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U n homme a tenté de violer une fil-
lette de 9 ans mercredi 27 juin
2018, à la plage El-Bahdja, dans la

commune d’Aïn-Benian, à Alger. La mère
de la victime a déclaré au HuffPost
Algérie, que le même individu a récidivé
avec deux autres enfants, en l’espace de...
30 minutes.
Alerté, "les éléments de la Gendarmerie
nationale ont banalisé l’affaire", insiste la
mère de la fillette et "n’ont même pas pris
la peine de pourchasser" l’individu.
Pourtant, ce dernier a été identifié, voire
connu, de quelques éléments de la
Protection civile mobilisés sur la plage. 
Racha profitait d’une dernière baignade à
la plage El-Bahdja, quand un homme l’a
brutalement immobilisée et tenté... de la
violer, au vu et au su de tous les bai-
gneurs. "Cela fait trois ans que je fré-
quente cette plage. Je n’ai jamais eu de
soucis ni assisté à ce genre de faits cho-
quants", précise encore la mère de la petite
toujours sous le choc.  "Mercredi, vers
17h30, mes deux enfants s’amusaient sur
la plage. D’habitude, je surveille de très
près mes enfants mais j’ai manqué d’at-
tention à ce moment-là. Je vois soudaine-
ment, une bête humaine, un homme
chauve, édenté, par-dessus ma fille, qui
criait et levait ses deux bras pour attirer
mon attention", raconte-t-elle horrifiée.
Affolée, la mère de Racha a commencé à
crier tout en courant vers sa fille. "Nous
sommes rentrés moi et un élément de la
Protection civile dans l’eau pour la déli-
vrer des bras de cette bête humaine".
"Je paniquais. Je me suis tout de suite
mis à chercher mon autre enfant. Je l’ai
retrouvé et je les ai rassemblés autour de
moi". Une fois la panique dissipée, la
mère de Racha a tenté de dénoncer l’auteur
de cette tentative de viol auprès des forces
de l’ordre. Toutefois, "il n’y avait aucun
poste de police à la plage et celui de la

Gendarmerie était vide", affirme-t-elle.
"J’ai demandé à la Protection civile pour-
quoi ils ne l’ont pas arrêté, ils m’ont
répondu que ce n’était pas leur rôle",
poursuit-elle.

Un récidiviste connu, la
Gendarmerie “passive” 

L’homme, "chauve, édenté et grand", n’en
été pas à sa première victime, selon le
même témoignage. La maman de la vic-
time explique  que trois autres enfants ont
subi des attouchements de sa part. "Les
gens se sont rassemblés autour de moi
lorsque j’ai commencé à crier, dont des
mères qui ont assisté à toute la scène",
dit-elle.  L’homme n’était pas inconnu de
l’unes des filles de ces mères, selon la
même interlocutrice. "Une fillette est
venue me dire : - Tata, tata, il m’a parlé à
moi aussi, il m’a demandé de passer entre
ses jambes -.  Une autre fille et un garçon
m’ont à leur tour dit avoir été touchés par
le même homme, avant d’être emmenés
par leurs mères", dit-elle.  La mère de
Racha ne compte pas laisser cet acte
impuni. "J’ai demandé aux mères des
autres victimes de partir avec moi au
poste de gendarmerie le plus proche mais
elles ont refusé, prétextant que leurs maris
ne seraient pas d’accord". 
Une vingtaine de minutes après avoir

appelé le  10-55 , deux gendarmes se sont
présentés à la plage. Et selon la mère de
la victime, les deux éléments se sont
"contentés d’un tour symbolique autour
du lieu. Ils ont d’abord fermé le parking,
interrogé quelques gens, avant de redescen-
dre à la plage", dit-elle. La mère de Racha
se dit "révoltée par la passivité de la
Gendarmerie, qui ont banalisé cette tenta-
tive de viol sur une enfant mineure alors
que l’auteur est connu, des éléments de la
Protection civile", affirme-t-elle.
"Lorsqu’ils sont intervenus pour délivrer
Racha, les éléments de la Protection
civile appelaient l’auteur de la tentative de
viol par son prénom. Ils lui disaient, -
Hocine, lâche-là, lâche la fille - Interrogés
par la Gendarmerie, ils ont déclaré qu’il
s’agissait de - Hocine, le fou de la cité à
côté -�. Une piste qui ne semblait pour-
tant pas motiver les enquêteurs sur place.
Refusant de laisser l’acte dudit  - Hocine -
impuni, la maman de Racha se rend au
poste de la Gendarmerie le plus proche
pour déposer plainte. "Je ne voulais pas
me taire, il a tripoté ma fille et tenté de la
violer". Mais elle n’était pas au bout de
ses peines.

Une tentative de viol "banalisée  "
"A la Gendarmerie nationale, on a bana-
lisé cet acte. Les gendarmes commen-

çaient à me dire - qu’est-ce qu’il y a ?
Mais votre fille a l’air bien -. Ils me
demandaient ensuite pourquoi je ne suis
pas venue à la plage avec mon mari avant
de me faire une réquisition médicale pour
que ma fille soit examinée par un méde-
cin-légiste à l’hôpital Mustapha-Pacha". 
La maman, qui s’est rendue à l’hôpital
toute seule, sans être accompagnée par un
élément de la GN comme le stipule la loi
en cas de réquisition médicale, explique
que sa fille Racha est toujours traumati-
sée par cette tentative de viol. "Elle a été
examinée par le médecin-légiste puis elle
a subi une consultation psychologique à
l’hôpital. Elle doit y revenir durant les
prochaines semaines. Physiquement, elle
n’a rien mais elle ne dort plus la nuit",
témoigne sa mère. 
"Lorsque j’ai demandé à avoir le rapport
du médecin-légiste, on m’a fait compren-
dre que c’est interdit sans la présence de la
gendarmerie. Ils m’ont dit qu’ils ne
devaient déjà pas accepter la réquisition
sans la présence d’un gendarme. Lorsque
j’ai recontacté la brigade qui a reçu ma
plainte pour avoir des explications, on
m’a rétorqué - qu’ils n’avaient pas que
cela à faire - (l’accompagner à l’hôpital,
ndlr)", poursuit-elle.
La mère de Racha est surtout révoltée.
"Cet homme est encore libre, il sévit dans
les autres plages, sans avoir été inquiété
alors qu’il a été complètement décrit par
les pompiers. Il est chauve, édenté, grand
et s’appelle Hocine. Il est même un habi-
tué des lieux, habitant dans un quartier
adjacent", rappelle-t-elle. Et l’événement
ne semble aucunement être un acte isolé
puisque, sur les réseaux sociaux, des
internautes relayaient vendredi 29 juin
2018 une scène de viol sur une autre
gamine à la plage dite la Madrague, dans
la même commune de Aïn-Benian.  

Un braqueur récidiviste, d’origine algérienne,
s’est évadé hier matin par hélicoptère de la
prison de la région parisienne où il était
incarcéré, lors d’une opération "de quelques
minutes" qui n’a fait ni blessé ni otage, a
appris l’AFP auprès de l’administration
pénitentiaire.
Redoine Faïd était incarcéré à la maison cen-
trale de Réau. Lors de son évasion, il a béné-
ficié de l’aide d’hommes "lourdement
armés", a-t-on précisé de source proche de
l’enquête. Redoine Faïd s’était déjà évadé de
la prison de Lille-Séquedin en 2013.
De source proche du dossier, on précise que

l’évasion s’est faite "par hélicoptère, avec
trois complices. L’hélicoptère a été retrouvé
à Gonesse, à une soixantaine de kilomètres
de la prison, et un dispositif de recherche a
été activé dans toute l’île de France", a-t-on
ajouté. Selon une source policière, l’hélicop-
tère serait parti du Bourget, au nord de Paris.
La police judiciaire a été saisie et tous les
moyens sont mobilisés pour localiser le
fugitif, indique une source au ministère fran-
çais de l’Intérieur. Les unités territoriales de
la police et de la gendarmerie ont été immé-
diatement alertées et des dispositifs coordon-
nées de contrôle et d’interception sont mis en

place, qui tiennent compte de la dangerosité
du fugitif et de ses possibles complices .
Redoine Faïd, 46 ans, avait été condamné en
appel en avril à 25 ans de réclusion pour un
braquage raté en région parisienne qui avait
coûté la vie en 2010 à une policière munici-
pale, Aurélie Fouquet.
Il avait été condamné deux fois aux assises
en 2017 : à 10 ans de réclusion pour son éva-
sion de la prison de Lille-Séquedin en 2013,
et à 18 ans de prison pour l’attaque d’un
fourgon blindé dans le nord de la France en
2011.
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LE MAIRE
PLACÉ
SOUS

DÉTENTION
PROVISOIRE 
Le maire de Ras el-Ma a été placé,
dimanche 1er juillet, en détention pro-
visoire. 
Présenté devant le procureur de la
République près le tribunal de Sidi
Bel-Abbès, le président démission-
naire de l’assemblée populaire com-
munale de Ras el-Ma, répondant aux
initiales G. S., a été placé en détention
provisoire, en attendant sa comparu-
tion, a-t-on appris de source judiciaire
locale. 
Ainsi ce désormais ex-maire s’est
rendu hier aux autorités judiciaires de
la wilaya de Sidi Bel-Abbès, après une
cavale qui aura duré plusieurs jours. 
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SE SONT MARIÉS : UN MARIAGE EN DOUCE !

VANESSA PARADIS ET
SAMUEL BENCHETRIT
C'est en secret que leur
romance est née, et avec
beaucoup de discrétion
et un peu de chien
qu'elle s'est épanouie...
Moins de deux ans après
leur coup de foudre,
Vanessa Paradis et
Samuel Benchetrit sont
devenus mari et femme,
en catimini !
"Divinidylle" un jour,
divine idylle pour
toujours : en couple
depuis la fin de l'année
2016 et amoureux au
grand jour depuis l'été
2017, Vanessa Paradis et
Samuel Benchetrit, tous
deux âgés de 45 ans, se
sont mariés samedi 30
juin 2018 !
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"Depuis 15 ans, plus de 2.000 décharges anarchiques
ont été éradiquées à travers le pays, d’où l’importance
d’accompagner cet effort par un investissement efficace
en la matière pour permettre le perfectionnement du
rendement des centres d’enfouissement techniques

(CET)."

Fatima-Zohra Zerouati :

Des piscines de proximité pour juguler 
le phénomène des noyades 

L a maison de l’entrepreneuriat propose, du 25 juin au 4
juillet 2018, la formation - Elip SBA 2018  - organisée
par Vision-Club de l’université Djilali- Liabes et Elip

(Entrepreneurship, Leadership & Innovation Program). Cette
session de formation  permettra à une centaine d’étudiants d’ac-
quérir toutes les connaissances et outils nécessaires à leur déve-
loppement entrepreunarial sous la houlette du formateur-expert
d’Elip.
Elip est un programme de formation et d’accélération qui
reprend, l’approche concrète et efficace pour créer un modèle de
start up à ambition mondiale. Initié par GEN Algeria et sou-
tenu par l’américain Middle East Partnership Initiative – Mepi,
cette formation se déroule en 5 étapes. A l’issue du training
d’Elip Start, chaque étudiant présentera son idée de projet
devant le jury, en tentant d’être le plus innovateur possible. Le
jury aura la difficile tâche de départager entre ces jeunes consti-
tuant une pépinière foisonnant d’idées novatrices. À terme les

meilleures idées seront retenues et leurs auteurs recevront l’aide
adéquate pour concrétiser leur start up. La formation est enca-
drée par des spécialistes en la matière.

L e ministre des Ressources en eau, Hocine Necib, a
annoncé samedi à Blida, la réalisation de projets de pis-
cines à proximité des barrages et rivières, en vue de met-

tre fin aux noyades qu'enregistrent les différentes wilayas du
pays à chaque saison estivale.  
A ce jour, 40 demandes ont été reçues à cet effet et seront exa-
minées par l'Agence nationale des barrages et transferts
(ANBT), puis seront soumises à la commission centrale du
ministère des Ressources en eau pour se prononcer à leur
sujet. Ces nouvelles piscines répondront aux normes de sécu-
rité, à l'effet de mettre ces espaces à la disposition des férus de
baignade, notamment les enfants, sans que ces derniers mettent
en péril leur viel. A ce propos, le ministre des Ressources en
eau a fait état de la poursuite des campagnes de sensibilisation
par la tutelle en coordination avec les services de la Protection
civile sur les dangers des baignades dans les barrages et
rivières. Le ministre a appelé les citoyens à protéger et sensi-
biliser leurs enfants sur les risques encourus au niveau de ces
endroits. Pour rappel depouis le début de l’été plusieurs

wilayas ont malheureusement enregistré de nombreux cas de
noyade, dont Blida, où était en visite le ministre. 
Ainsi 6 personnes ont perdu la vie par noyade ces derniers
jours dans plusieurs wilayas du pays, dont un jeune homme
âgé de 28 ans au niveau de la wilaya de Blida alors qu’il se bai-
gnait  dans le barrage de Froha. 

N assim El Bey Agrane, un jeune chanteur à la voix magni-
fique, pleine d’émotions et de sincérité avec "des paroles
touchantes et aux clips émouvants". C'est par ces vocables

que les internautes fans décrivent Nassim El Bey Agrane. Une star

de la chanson qui monte, qui a tout pour plaire et qui fait beaucoup
parler d'elle sur la Toile ces derniers temps.  Nassim El Bey Agrane
prépare la sortie de son deuxième nouvel album intitulé El-Tayra
(La frivole), après celui sorti à ses débuts, soit en 2014 d'El-
Khayna (La traîtresse), titre 
i n t e r p r é t é
d'ailleurs depuis par de nombreux chanteurs.  Gagnant en estime du
public et en célébrité grâce à sa maturité musicale, Nassim a dès
le départ misé sur ses propres moyens pour réussir. Adoptant,
depuis ses débuts, une maxime qui ne cesse de le faire avancer :
"Courage et confiance en soi", il a su se forger un nom sur la scène
artistique grâce à son travail professionnel qui lui a valu, à terme,
le titre de "star du Web".  Multi-instrumentiste et maniant plu-
sieurs genres musicaux (salsa, reggae, jazz, flamenco), ce talen-
tueux artiste puise, à notre grand plaisir, dans le patrimoine algé-
rien n’hésitant pas à consulter les experts en la matière pour offrir
à ses innombrables fans les plus belles des mélodies.

El Khaina, nouveau single de Nassim
El-Bey Agrane 

Sidi Bel-Abbès ouvre une session de formation 
sur l’entrepreunariat  Un patron

offre... 3.000
euros en actions

à tous ses
salariés 
Les 600Nemployés

d’Environnement SA sont  tous
devenus actionnaires de leur entre-
prise. Pour fêter quatre décennies
d’existence et une solide santé éco-
nomique, le président fondateur a
décidé de gratifier chaque salarié de

40 actions chacun.
Spécialisée dans la surveillance de
la qualité de l’air, Environnement
SA – qui deviendra bientôt Envea –
a ainsi offert à chacun de ses sala-
riés l’équivalent de 3.000 euros.
Tout le monde bénéficie du même
montant, quelles que soit la fonc-

tion et l’ancienneté.  
Au total, c’est une enveloppe de 3
millions d’euros qui a été dédiée à

ce - bonus anniversaire -.

Londres invente
un moyen de 
lutter contre `
l’excès de
touristes 

De nombreux voyageurs sont col-
lés à leurs téléphones, alors pour-
quoi ne pas en profiter ? C'est ce
que les responsables londoniens du
tourisme  espèrent faire pour dis-
perser les trop nombreux touristes
dans Londres, en développant un

jeu mobile gratuit.
Pour freiner l'afflux de touristes,
l'Office de tourisme de Londres
(London & Partners) a décidé de

lancer une application gratuite Play
London With Mr. Bean.

En effet, plus de deux milliards de
personnes dans le monde jouent à
des jeux mobiles, et il serait dom-

mage de ne pas en profiter.
Play London With Mr. Bean est un
jeu gratuit qui montre aux vacan-
cier différentes attractions autour de
Londres. Après en avoir visité une,
ils gagnent des points qu'ils peu-
vent échanger contre des bons et
des réductions dans la ville. L'idée
est de disperser ces visiteurs à tra-
vers Londres pour éviter la cohue

dans certains quartiers. 
Pour l'instant, l'application a été
téléchargée plus de 600.000 fois,
selon David McKie, directeur du
développement des affaires mon-
diales chez Pointvoucher, la société
de jeu mobile basée à Copenhague
qui a développé le jeu pour London

& Partners



PAR INES AMROUDE

F erhat Mehenni, on s'en souvient,
avait appelé à la formation de milices
armées en Kabylie..

Dans une allocution prononcée samedi,
lors de sa visite à l’académie interarmes de
Cherchell, Gaïd Salah a affirmé ferme-
ment que l’unité du territoire national est
une "ligne rouge à ne pas franchir. (…) ce
que le colonialisme n’a pas réussi à faire,
personne d’autre ne pourra le faire. Nous
vous promettons de protéger l’unité du
territoire national. C’est une promesse, un
serment légué de nos martyrs de la révolu-
tion de Novembre qui ont sacrifié leur vie
pour une Algérie unie et libre", a déclaré
le chef d’état-major de l’ANP.
Bien qu’il ne l’ait pas cité nommément, il
est aisé de deviner la cible de l’adresse du
patron de l’armée. "N’ayez pas peur pour
l’avenir du pays et son territoire. Même si
les défis sont lourds nous sommes prêts à
les relever", a-t-il encore rassuré.Très pro-

bablement aussi, les propos du vice-
ministre de la Défense se veulent un mes-
sage subliminal à ceux qui craignent pour
l’avenir du pays dans le sillage de l’affaire
de la cocaïne, ses ramifications et les
implications politiques qu’elle a charriés.

L’annexe de l'Académie
baptisée du nom de

Abane Ramdane
Rappelons que le général de corps
d’Armée, Ahmed Gaïd Salah, vice-minis-

tre de la Défense nationale, chef d’état-
major de l’Armée nationale populaire a
effectué, samedi 30 juin 2018, une visite
à l’Académie militaire de Cherchell "Le
Défunt Président Houari Boumediene, à la
veille de la cérémonie annuelle de sortie de
promotions de ce prestigieux édifice de
formation, qui devait être organisée
dimanche au niveau de l’Académie demain
dimanche. A l’entame de sa visite, et à
l’issue de la cérémonie d’accueil, le géné-
ral de corps d’Armée a supervisé, en com-
pagnie du général-major Ahcène Tafer,
commandant des Forces terrestres et du
général-major Ali Sidane, commandant de
l’Académie militaire de Cherchell, la bap-
tisation de l’annexe de l’Académie, du
nom du chahid Abane Ramdane, en pré-
sence de membres de la famille du martyr,
à qui un hommage a été rendu à cette occa-
sion.

I. A.

PAR KAMAL HAMED

Les députés et es membres du Conseil de
la Nation partiront en congé dès
aujourd’hui. La session du Parlement
prendra fin, en effet, ce lundi matin. C’est
la première session depuis l’entrée en
vigueur de la Constitution révisée en
février 2016 qui a instaurée la session
unique de dix mois alors qu’auparavant
les deux chambres du Parlement tenaient
deux sessions, celles d’autisme et du prin-
temps. Cette longue session de dix mois
n’a pas, selon les observateurs, été pro-
lixe puisque le nombre de projets de loi
adoptés n’a pas été conséquent. Beaucoup
diront que cela ne fait que confirmer une
tradition bien établie et l’instauration
d’une session unique n’a pas apporté de
changement. Le gouvernement propose
peu de projets de loi et ce comparative-
ment à d’autres pays ou les lois adoptées
se comptent par dizaines. De plus, et
comme cela est de coutume depuis l’ins-
tauration du multipartisme et l’avène-
ment d’une assemblée pluraliste, les
députés se sont distingués par leur apathie
s’agissant de proposition de loi. Aucun
projet de loi n’a été en effet proposé par

les élus du peuple. Sur ce registre le gou-
vernement détient toujours l’exclusivité
ce que d’aucuns, sans nul doute à juste
titre, considèrent comme une preuve tan-
gible de la prépondérance du pouvoir exé-
cutif sur le pouvoir législatif. En d’autres
termes l’Assemblée populaire nationale
(APN) n’est qu’une chambre d’enregistre-
ments et elle est encore loin de jouer le
rôle qui est le sien et ce conformément
aux dispositions qui lui sont attribuées
par la Constitution. Justement sur cette
question cette session a été l’occasion
pour les partis de l’opposition, représen-
tés à l’assemblée de faire cet amer constat.
Sur la question du renouvellement des
structures de la Chambre basse ils se sont
heurtés à l’intransigeance de la majorité
parlementaire, représentés par le FLN et
le RND. Ces deux derniers, jaloux de leur
écrasant pouvoir à l’Assemblée, ont
fermé la porte à toute participation de
l’opposition aux structures de
l’Assemblée. Les groupes parlementaires
de l’opposition et même ceux qui sou-
tiennent le gouvernement, à l’exemple du
TAJ d’Amar Ghoul ou encore du MPA
d’Amara Benyounés, qui ont pourtant
invoqués l’article 114 de la Constitution

qui est on ne peut plus clair puisqu’il
accorde moult prérogatives à l’opposition
parlementaire, se sont vus opposer une
fin de non recevoir par le FLN et le RND.
Le renouvellement des structures de
l’Assemblée, qui ont été installées hier,
s’est ainsi opéré sous l’égide d’un règle-
ment intérieur non conforme aux disposi-
tions de la Constitution révisée. Le nou-
veau projet de loi portant règlement inté-
rieur de l’Assemblée, qui a fait couler
beaucoup d’encre, ne sera adopté que lors
de la prochaine session parlementaire,
prévue au mois de septembre. Cela étant
dit et au titre des projets de loi adoptés
notent que certains textes ont suscité
davantage d’intérêt. L’on peut notamment
citer la nouvelle loi sur la santé qui rem-
place un texte vieux de plus de trente
années, la loi de finances complémentaire
2018 et le projet de loi sur l’académie de
la langue amazigh. Notons que ce n’est
qu’hier que le Conseil de la Nation a
adopté les cinq derniers projets de loi
avant la clôture de la session aujourd’hui.

K. H.

Djamal OuldAbbès, dont le pouvoir à la
tête du FLN vacille, a décidé de rompre
avec la sacro-sainte règle de la coopta-
tion, optant cette fois-ci pour la voie
démocratique des urnes dans le choix des
vices-présidences de l’APN et des prési-
dences des commissions.
Cette opération, qui s’inscrit dans le
cadre du renouvellement des responsables
des structures permanentes de l’APN,
s’est déroulée hier, se soldant par l’émer-
gence de nouvelles figures.
Pour les quatre vice-présidences revenant
au FLN, en sa qualité de parti majori-
taire, sont élus Triche Abderrezak
(Tlemcen), L’Hadj Laib (Batna),

Messaoudja Mohamed (Tindouf) et Halis
Mourad (Alger)
S’agissant des commissions perma-
nentes, on retrouve l’indéboulonnable
Abdelhamid Si Affif (Mostaganem),
Touahria Meliani Abdelbaki (Aïn- Defla),
Djillani Amar (Khenchela), Bousmaha
Boualem (Sud) et Torche Toufik (Oum
El-Bouaghi)
Les vice-présidences des commissions,
pour le quota du FLN ont quasiment échu
à la gent féminine avec quatre sièges sur
cinq. Il s’agit de Toumi Nabila (Skikda),
Benaoum Aziza (El- Oued), Benzemam
Kheira, Bouhama Faiza et seul député
masculin, Saadedine Ahmed (Médéa).

Pour rappel, le chef du groupe parlemen-
taire est choisi, pour ce qui le concerne
par le SG du FLN, en vertu des statuts.
Il s’agit de Mouaad Bouchaker, réputé
pour être un ennemi juré de Saâdani, l’ex-
patron du parti.
Mouaâd Bouchaker remplace Saïd
Lakhdari, député de Tizi-Ouzou, désigné
membre du bureau politique, à la faveur
de la dernière purge opérée au sein de cette
instance et imposée à Djamel Ould
Abbès.

R. N.
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APPEL À LA FORMATION DE MILICES ARMÉES EN KABYLIE

Gaïd Salah répond à Ferhat Mehenni
Ça a tout l’air d’une réponse en bonne et due forme du chef d’état-major de l’ANP, vice-ministre de la Défense nationale, Ahmed

Gaïd Salah, à Ferhat Mehenni, président autoproclamé du fameux (GPK) Gouvernement provisoire de Kabylie".

CLÔTURE DE LA SESSION DU PARLEMENT

Les députés en vacances

VICE-PRÉSIDENCES DE L’APN ET PRÉSIDENCES DES COMMISSIONS PERMANENTES

Ould Abbès opte pour les urnes

PRÉSIDENTIELLE 2019

Nacer Boudiaf
annonce

sa candidature
Le fils de MohamedBoudiaf, Nacer Boudiaf,
a annoncé, avant-hier, sa candidature pour
l’élection présidentielle d'avril 2019. Dans
un message posté sur sa page facebook,
Nacer Boudiaf écrit qu'"à l'occasion du 26e
anniversaire de l'assassinat du Si Tayeb El
Watani, depuis son v illage natal Ouled-
Madhi dans lawilaya de M'sila, en présence
des moudjahidines et de nombreux
citoyens, j'annonce ma candidature pour la
présidentielle 2019 avec un programme
national contenant toutes les solutions
pour une sortie de crise dont la cause reste le
régime corrompu dont mon rêve est de
débarrasser notre pays de ce mal et de ses
racines, élever le niveau de connaissance,
la relance de l'économie nationale, concré-
tiser la justice sociale, instaurer la véritable
démocratie et pour que le peuple dev ient le
premier décideur dans ce cher apays".

NAÂMA

Un narcotrafiquant
arrêté

Un narcotrafiquant a été arrêté, avant-hier à
Naâma, par un détachement combiné de
l’Armée nationale populaire (ANP) qui a
également saisi 71 kg de kif traité, a indi-
qué le ministère de la Défense nationale
(MDN) dans un communiqué. "Dans le cadre
de la lutte contre la contrebande et la crimi-
nalité organisée, un détachement combiné
de l’Armée nationale populaire a arrêté, le
30 juin 2018 à Naâma un narcotrafiquant et
saisi 71 k ilogrammes de k if traité et un
véhicule touristique", précise la même
source. Dans le même contexte, des déta-
chements de l’ANP "ont saisi, lors d’opéra-
tions distinctes menées à In-Guezzam et
Bordj-Badji-Mokhtar, 14 groupes électro-
gènes, 10 marteaux-piqueurs, un véhicule
tout-terrain et deux motocyclettes". Par ail-
leurs, des détachements de l’ANP et des
gardes-frontières "ont intercepté 26 immi-
grants clandestins de différentes nationali-
tés à In-Amenas et Tlemcen ", rapporte éga-
lement le communiqué.

R. N.
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LLAA  SSEELLEECCTTIIOONN
DDUU  MMIIDDII  LLIIBBRREE

Le fringant Edouard Choiseul, pianiste virtuose,
a 50 ans et ressent un besoin constant de plaire
aux femmes. Il se disperse entre son épouse,
Marie-France - et leurs trois enfants -, sa maî-
tresse, l'adorable et un peu simplette Murielle,
son imprésario, l'exigeante Olga, sa première
femme, Lucienne, dont il a eu une fille, et une
multitude d'amitiés féminines, à commencer par
Suzanne, qu'il embrassait autrefois avec fougue
sur les barricades de la Libération. Pour l'heure,
Murielle l'attend à la gare de Lyon pour une
escapade à Chamonix, tandis qu'il répète à la
salle Pleyel, en compagnie de quelques musiciens
russes, sous les yeux d'Olga...

21h00

LLEESS  CCOOPPAAIINNSS  DD''AABBOORRDD
EENN  BBRREETTAAGGNNEE

La joyeuse troupe se rend à Quimper, en Bretagne,
autour de Nolwenn Leroy, Christophe Willem et l'humo-
riste Chantal Ladesou. En compagnie de nombreux
invités, les artistes interprètent les tubes du répertoire
celte et breton, les grandes chansons qui célèbrent le
voyage et la mer, mais aussi les tubes des chanteurs pré-
sents. Avec Alan Stivell, le Bagad de Lann-Bihoué,
Calogero, Julien Clerc, Julien Doré, Claudio Capéo,
Slimane, Kids United, Amir, Tri Yann, Gauvain Sers,
Bigflo & Oli, BB Brunes, Soldat Louis, Yvan Cassar, les
Marins d’Iroise, Evan & Marco, Raphaël, Dan Ar Braz,
Miossec, Boulevard des Airs, Clarisse Lavanant,
Natasha St Pier, Cécile Corbel, le Celtic Social Club,
Gilles Servat, Rozenn Talec…

21h00

MMIINNCCEE  AALLOORRSS  !!

Nina travaille dans le milieu de la mode avec son
mari, Gaspard. En léger surpoids, elle se sent
complexée. Un jour, ce dernier offre à Nina une
cure d'amaigrissement. D'abord vexée, Nina se
rend finalement à Brides-les-Bains. Elle y fait la
connaissance de Sophie, Emilie et d'autres
curistes. Dans le même temps, Gaspard est en
voyage d'affaires en Allemagne avec Natacha, une
collègue avec qui il a une liaison.

21h00

EESSPPRRIITTSS  CCRRIIMMIINNEELLSS
LLAA  VVEENNGGEEAANNCCEE  ÀÀ  LL''ŒŒUUVVRREE

A Detroit, le corps d'un homme est
découvert au milieu d'une fresque murale.
La scène de crime est signée Morpheus,
du nom d'un célèbre artiste de rue dont
personne ne connaît le visage. La vic-
time, quant à elle, est Russell Pearson,
un activiste qui a reçu des pots-de-vin
pour un projet de rénovation urbaine. Peu
après, Hotch et son équipe apprennent
qu'un bébé, enfant de l'un des promo-
teurs, a été enlevé.

21h00

UUNN  BBAALLCCOONN  SSUURR  LLAA  MMEERR

Marc, marié, père de famille et agent immobilier,
mène une vie confortable dans le sud de la
France. Au hasard d'une vente, il rencontre une
femme aussi énigmatique que séduisante. En
elle, il pense reconnaître Cathy, l'amour de ses
12 ans, qu'il a perdue de vue à la fin de la guerre
d'Algérie. Ils passent une nuit ensemble avant
qu'elle ne disparaisse. Marc décide de la retrouver
et de percer le mystère qui l'entoure.

21h00

MMAAJJOOLLEE  TTRROOIISSIIÈÈMMEE  HHOOMMMMEE
CCRRIIMMEESS

L'équipe poursuit son enquête sur les
meurtres commis en pleine guerre des
gangs, et qui est reliée à des assassinats
plus anciens. La découverte de l'arme
ayant servi pour tous ces crimes et cachée
dans une église donne à l'affaire un tour
nouveau. Dans le même temps, Sharon
charge Amy de surveiller discrètement
Mark Hickman. L'attention des policiers
se porte sur le pasteur Price qui a dissi-
mulé de la drogue et des armes dans sa
paroisse.  

21h00

LLEE  PPEETTIITT  MMOONNDDEE
DDEE  DDOONN  CCAAMMIILLLLOO

Un village italien de l'immédiat après-guerre. Le
garagiste Peppone, communiste vigoureux dont la
moustache tout entière est un hommage à Staline,
vient d'être élu maire. Afin de couvrir son discours,
retransmis sur la place par haut-parleurs, don
Camillo, le curé de la paroisse, qui, tout en entrete-
nant un contact privilégié avec Dieu, n'hésite pas à
distribuer quelques claques quand il le juge néces-
saire, fait sonner les cloches à toute volée. Une
rivalité acharnée s'installe alors entre les deux
hommes, qui multiplient les coups bas mais ne
dédaignent pas de s'entendre quand leurs bons sen-
timents parlent plus haut que la lutte des classes...

21h00

CCOOYYOOTTEE  GGIIRRLLSS

Violet Sanford, 21 ans, rêve de devenir chanteuse.
Elle quitte sa petite ville du New Jersey pour New
York. De désillusions en échecs, elle déprime.
Seul Kevin, un séduisant Australien qu'elle vient
de rencontrer, croit encore en elle. La jeune fille
accepte de travailler comme serveuse au Coyote
Ugly, un bar country dirigé par la
charismatique Lil. Violet va bientôt jouir d'une
grande popularité.

21h00
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Pourquoi les
Néandertaliens se
sont-ils éteints alors
qu’Homo Sapiens a
prospéré pour
finalement conquérir
une grande partie de la
planète ?

C’ est la grande ques-
tion. Nous avons, en
effet, cohabité, nous

nous sommes accouplés, mais
sur les deux espèces, il n’en
reste aujourd’hui plus qu’une.
Des différences génétiques
entre le cerveau néandertalien
et le cerveau humain pour-
raient-elles expliquer leur dis-
parition et notre succès ?
Pour le savoir, des chercheurs
ont comparé le génome de
Néandertaliens (précédem-
ment extrait d’os fossiles et
séquencé par d’autres cher-
cheurs) avec celui des
humains modernes. Sur 200
gènes candidats qui ont mon-
tré des différences significa-
tives entre les deux espèces,
les chercheurs ont décidé de

se concentrer sur un seul : un
régulateur d’expression de
gène connu sous le nom
Nova1. Pour ce faire, ils ont
cultivé des mini cerveaux
néandertaliens (néandroïdes).
Grâce à l’outil d’édition de
gènes CRISPR, les cher-
cheurs ont ainsi pu - néander-
taliser - des cellules souches
pluripotentes humaines (des
cellules qui peuvent se déve-
lopper dans n’importe quelle
cellule du corps).

Des néandroïdes
d’environ

0,5 centimètre
Ce processus de transforma-
tion aura pris entre six et huit
mois. Maintenant complète-
ment développés, les néan-
droïdes mesurent environ 0,5
centimètre. "Ainsi, vous pou-
vez réellement les voir à l’œil
nu une fois qu’ils sont mûrs",
explique Alysson Muotri,
directrice du programme de
cellules souches de
l’Université de Californie à
San Diego. Ces mini cerveaux
ne peuvent pas grossir, car ils
ne sont pas vascularisés – ce

qui signifie qu’ils ne sont pas
alimentés avec du sang. Les
mini cellules cérébrales (il y
en a jusqu’à 400. 000 par cer-
veau) reçoivent des nutri-
ments par diffusion.
Qu’est-ce qu’il en ressort,
alors ? Les cerveaux humains
cultivés en laboratoire sont
généralement ronds, mais les
néandroïdes ne l’étaient pas.
Ceux-ci se développaient en
des structures tubulaires
allongées, "en forme de pop-
corn", explique la chercheuse.
Par ailleurs, les cerveaux des
Néandertaliens n’avaient pas
autant de connexions synap-
tiques, ou de liens entre les
neurones, et avaient des
réseaux neuronaux altérés.

"Ces caractéristiques ressem-
blent aux mini-cerveaux
humains issus de personnes
atteintes d’autisme",
explique-t-elle. Cependant,
"une corrélation ne signifie
pas qu’ils sont similaires,
nous ne pouvons que spéculer
à ce sujet à ce stade. Je ne
veux pas que les familles
concluent que je compare les
enfants autistes aux
Néandertaliens, mais c’est
une observation importante.
Chez les humains modernes,
poursuit-elle, ces types de
changements sont liés à des
défauts de développement du
cerveau qui sont nécessaires
pour la socialisation. Si nous
pensons que c’est l’un de nos

avantages par rapport aux
hommes de Néandertal, c’est
pertinent".
La recherche n’en est encore
qu’à ses débuts, et elle pré-
sente certaines limites (les
organoïdes représentent seu-
lement le stade précoce du
développement cérébral).
Mais à terme, les chercheurs
espèrent pouvoir déceler des
variantes génétiques essen-
tielles au succès de l’homme.
"Nous pourrions voir quelles
sont les altérations géné-
tiques qui nous ont rendus
uniquement humains et pour-
quoi ils ont été positivement
sélectionnés", conclut la cher-
cheuse.
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Des mini-cerveaux de Néandertal
cultivés en laboratoire

Cela ne peut pas se ressentir, mais la
rotation de la Terre ralentit et ceci
allongerait du même coup la durée
des journées. Selon une étude menée

par des chercheurs de l’université de
Wisconsin-Madison et publiée dans
la revue Proceedings of the National
Academy of Sciences (Pnas) le 4 juin

2018, cela serait dû au fait que la
Lune s’éloigne petit à petit de la
Terre.
Les scientifiques sont parvenus à
cette conclusion après avoir recons-
truit la relation entre la Terre et son
satellite. Une des découvertes ayant
été faites a permis d’affirmer qu’il y a
1,4 milliard d’années, une journée sur
notre planète ne faisait que 18 heures.
En effet, la Lune était à l’époque plus
proche et exerçait un pouvoir d’at-
traction plus grand sur la Terre com-
paré à aujourd’hui, si bien que cette
dernière tournait tout simplement
plus rapidement. Or, la Lune continue
inlassablement de prendre ses dis-
tances par rapport à la Terre à raison
de 3,82 centimètres par an, et se
trouve actuellement à 381.500 km de
nous (en moyenne).
"À mesure que la Lune s’éloigne, la
Terre décrit un mouvement compara-
ble à celui des pirouettes des pati-

neurs artistiques, qui ralentissent
quand ils tendent leur bras vers l’ex-
térieur", a déclaré Stephen Meyers,
un des co-auteurs de l’étude.

Des secondes intercalaires
fréquemment ajoutées

Les chercheurs ont étudié les sédi-
ments d’une formation rocheuse
datant de 90 millions d’années, une
époque où les dinosaures étaient
encore vivants. Ces roches sont
considérées comme étant une mine
d’information importante concernant
notamment les cycles du climat qu’a
vécu notre planète !
Régulièrement, du temps est officiel-
lement ajouté aux journées. C’est
ainsi que des secondes intercalaires
sont ajoutées depuis 1972 (27 fois au
total) et la dernière fois que cela s’est
produit, ce fut le 31 décembre 2016,
un jour durant lequel la dernière
minute a duré 61 secondes.

Dans le futur, les journées feront... 25 heures !

L’encyclopédie D E S I N V E N T I O N S

Vélosolex
Inventeur : Société Solex Date : 1946 Lieu : France

Le VéloSoleX, plus communément appelé Solex, est un cyclomoteur dont
le moteur a été créé par la société de mécanique française Solex. Il en a
été produit plus de sept millions, sous plusieurs versions, de 1946 à 1988.
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L’ONS vient de livrer les
dernières données concernant
l’évolution de la population
algérienne. Elles confirment
globalement la reprise,
enregistrée depuis le début de
la décennie en cours, d’une
croissance très vive de la
natalité.

PAR RAHIMA RAHMOUNI

V oici quelques mois, le ministre de la
Santé, Mokhtar Hasbellaoui, avait dit
tout haut, devant la commission des

affaires sociales de l’APN, ce que beaucoup de
gens pensaient tout bas depuis des années.
"Les Algériennes font trop d’enfants", avait
déclaré ce spécialiste en évoquant
l’"explosion" du nombre des naissances dans
le pays au cours des dernières années.
Explosion démographique ? Le mot n’est sans
doute pas trop fort. Au 1er janvier 2018, nous
étions 42, 2 millions. La population algé-
rienne a connu un véritable - boom - depuis le
début des années 2000, grâce, essentiellement,
à un cadre social et économique plus favorable.
L’Algérie a enregistré, au cours des 4 dernières
années, plus d’un million de naissances par an
(1,06 million l’année dernière), alors que ce
chiffre était seulement de 580.000 au début des
années 2000. Et ce n’est sans doute pas fini.
Le phénomène gonfle constamment et s’ali-
mente de lui-même. Les spécialistes révèlent
qu’il y a aujourd’hui, en Algérie, 11 millions de

femmes en âge de se marier et de faire des
enfants, un autre facteur qui risque d’emballer la
croissance démographique.

Une "transition
démographique" interrompue

et inversée
L’Algérie n’est décidément pas un pays comme
les autres. La politique de planification fami-
liale et de régulation des naissances, adoptée
durant les années 70 et 80 avait donné des
résultats spectaculaires.
La natalité est passée de 7 enfants par femme en
1983 à 2,4 enfants en 2002. Tout le monde
s’attendait à ce que cette évolution (sans doute
accélérée par les troubles de la décennie noire)
se poursuive régulièrement.
A l’image de ce qui se passe dans tous les pays
comparables qui l’ont précédé dans cette voie,
comme la Tunisie ou même le Maroc plus
récemment dont la population est désormais à
peine supérieure à 35 millions d’habitants
alors que son effectif était encore tout proche de
celui de l’Algérie voici une décennie.
L’Algérie a encore surpris tous les spécialistes
en amorçant une inversion unique au monde de
sa "transition démographique". Depuis le début
des années 2000, la natalité a recommencé à
augmenter de plus belle et le nombre d’enfants
par femme est de nouveau supérieur à trois en
moyenne ( 3,1 en 2017 tout comme en 2016 ) .
Principale conséquence : le taux d’accroisse-
ment naturel de la population, qui lui aussi lais-

sait croire à une transition démographique à
l’instar des pays voisins (2,49 % en 1990 et
1,48 % en 2000), s’est nettement retourné
(1,92 % en 2008 et 2,09 % en 2017) .

"Baby boom" et fièvre nuptiale
Si le nombre de naissances en Algérie a prati-
quement doublé entre 2000 et 2017, cela est dû
en grande partie à la "fièvre nuptiale" qui s’est
emparée des Algériens.
Les derniers chiffres disponibles indiquent que
plus de 340.000 mariages ont été enregistrés
durant l’année 2017, contre 177.000 en 2000,
ce qui explique cette croissance du taux de nata-
lité. L’augmentation du nombre des naissances
est également encouragée par le mariage à un
plus jeune âge. Conséquence: une enquête de
l’ONS indiquait, qu’en 2015, on a enregistré
une moyenne de naissances quotidienne de
2.800, contre 2700 en 2014 et 2600 en 2013.
Le nombre de 3.000 naissances par jour est
donc en vue et pourrait être dépassé très rapide-
ment.

Dynamique démographique
et besoins sociaux

Dans ses perspectives de l’évolution de la
population algérienne jusqu’à 2040, l’ONS
avance que la population résidente en Algérie
atteindra un nombre de 44,2 millions en 2020,
de 51,3 millions en 2030 et de 57,6 millions
en 2040.
De nombreux experts ont tiré la sonnette

d’alarme au cours des dernières années, en
dénonçant la passivité et l’inaction des pou-
voirs publics.
Commentaire tout récent du professeur Youcef
Benabdallah : "Ce retournement démogra-
phique, s’il v enait à se maintenir dans le
moyen terme, pèsera lourdement sur les capaci-
tés à satisfaire les besoins qu’il générera en
terme d’éducation, de santé, d’emploi et de créa-
tion de richesses".
Les défis seront d’autant plus "nombreux", que
le rapport de l’ONS, "laisse prévoir une hausse
importante de la population dépendante (rap-
port des moins de 5 ans et des plus de 60 ans à
la population en âge de travailler) du fait même
de l’augmentation des naissances et de l’espé-
rance de v ie".

Vers le retour de
la planification familiale ?

Amoins que les derniers chiffres publiés au titre
de l’année 2017 traduisent un infléchissement
de la courbe et le début d’un nouveau retourne-
ment de situation.
Ils indiquent pour la première fois depuis près
d’une décennie une réduction modeste ( 0,7 %)
du nombre des naissances et des mariages qui
sont en baisse plus sensible de 5% par rapport
à 2016 . Premiers effets de la crise économique
sur le moral des ménages ou premiers résultats
des politiques publiques dans le secteur ? C’est
seulement depuis quelques mois que le minis-
tère de la Santé s’est souvenu qu’il est aussi le
ministère de la Population. Il évoque désor-
mais, de nouveau, les notions oubliées depuis
des décennies de "planification familiale et
d’espacement des naissances".
On apprend ainsi que le ministère, dirigé par M.
Hasbellaoui, a décidé d’appliquer une stratégie
plus active avec l’objectif de réduire la natalité
à 2,1 enfants par femme d’ici à 2035, ce qui
constitue le "seuil de renouvellement des géné-
rations" et permettrait à cette date de stabiliser
la population dans notre pays qui aura quand
même sans doute atteint d’ici là, plus de 55 mil-
lions d’habitants.

R. R.

Selon le ministre de l’Intérieur, Noureddine
Bedoui, les plages seront gratuites pour les
Algériens cet été.Qu’en est-il vraiment sur le
terrain ? Pour en avoir le cœur net, direction
quelques plages du littoral ouest de la capitale.
La réalité est tout autre. Les familles qui se
hasardent sur le chemin de la plage sans argent
ou chapeau en payeront les frais.
Samedi 30 juin, 11 h. Plage de Palm Beach juste
après Sidi-Fredj. Un grand panneau à l’entrée du
parking affiche les prix. Véhicules légers : 150
DA, bus : 300 DA, camionnettes et minibus :
300 da.
La plage est plantée d’une forêt de parasols. Un
groupe de jeunes gère les locations. Car ici,
faire trempette n’est pas gratuit. "Il reste 3
tables avec des chaises" nous informe l’un d’en-
tre eux. "C’est 500 DA la journée !".
Sur la plage, aucune place de libre. Les parasols
flanqués de tables et de chaises en plastique sont
tous collés afin de rentabiliser chaque empan de
sable. Il n’existe aucune intimité entre les esti-
vants.
Arrivant avec un parasol sous le bras, un père de
famille nous apprend qu’il est obligé de planter
son parasol à l’arrière-plan de la plage puisque
tous les espaces sont occupés, par ces conces-
sionnaires qui ne disent pas leur nom. "Je me
demande comment je vais surveillermes enfants
pendant qu’ils se baignent", s’inquiète-t-il.

Par ici la caisse !
À une quinzaine de mètres à peine, même topo.
Des tables, parasols et chaises en plastique

encombrent la plage. Pas l’ombre d’une place
pour s’installer à moins de mettre la main à la
poche. Nous faisons mine de chercher une table.
Le plagiste vient à la rescousse.
"Bonjour. Installez-vous là. Ça vous rev iendra
1.000 DA pour le parasol, la table et les 4
chaises". D’une concession à une autre, les prix
fluctuent, selon la tête du client. Pourtant, nous
avons à peine parcourus quelques mètres. Tout ce
trafic se fait au nez et à la barbe des gendarmes
qui patrouillent partout.
À environ 500 mètres de Palm Beach, Azur
plage. Tables, chaises et parasols sont plantés
sur toute la plage. Des familles entières y sont
installées. Aucune serviette sur le sable pour
s’allonger et bronzer. Les estivants sont assis
sur leurs chaises à l’ombre des parasols. Les
mamans regardent leurs enfants se baigner avec
leurs époux. Nous demandons s’il reste des
tables libres "Oui. C’est 600 DA la journée",
nous annonce le plagiste.

Premiers arrivés,
premiers servis

Cap sur la Plage Familiale 1, dite "l’abattoir" à
Zeralda. Le préposé au parking ainsi que les pla-
gistes portent des gilets jaunes frappés du sigle
Opla (Office des parcs de sports et loisirs
d’Alger). Le parking est payant. Les prix sont
clairement affichés. 150 DA le ticket pour un
véhicule léger. Sur cette plage, les parasols
sont gratuits mais il faut se lever aux aurores
pour en bénéficier. Premiers arrivés, premiers
servis.

La "wilaya d’Alger nous donne très peu d’équi-
pements. 30 parasols et 40 tables. À 8h30 ce
matin, il n’y avait plus rien à proposer aux nou-
veaux arrivés", nous apprend Daoud, l’un des
chefs de groupe. Et d’ajouter : "Il y a plein de
gens qui ont entendu dans les médias que l’accès
aux plages était gratuit. Ils affluent ici en masse
mais ne trouvent ni parasols ni tables. Alors ils
tournent les talons vers une plage où il y a des
concessions payantes".
Justement, une famille arrivée à cet instant,
constate avec surprise qu’aucune table ni para-
sol ne sont disponibles. Les plagistes n’ont que
des chaises à leur offrir. "Nous n’allons tout de
même pas prendre le risque d’attraper une inso-
lation !", lâche le chef de famille avant d’ordon-
ner à sa tribu de remonter dans la voiture.
Verdict : l’accès aux plages n’est pas gratuit. Il
faut s’acquitter d’un ticket de parking de 150 DA
puis, selon les plages, débourser entre 500 DA
et 1.000 DA pour s’installer à l’ombre d’un
parasol. Quant aux plages dites gratuites, elles
offrent un nombre d’équipements limité (para-
sols, tables et chaises). Le week-end, ces
espaces sont pris d’assaut par les familles très
tôt le matin. Pour ceux qui débarquent avec leur
propre attirail, mieux vaut le faire à 6h dumatin
afin de choisir un emplacement pied dans l’eau.
Sinon, il faut se contenter de l’arrière-plan de la
plage, avec une vue imprenable sur les parasols.
Un grand décalage entre les instructions du
ministre de l’Intérieur, celles du wali d’Alger et
la réalité.

R. N.

ÉVOLUTION DE LA POPULATION ALGÉRIENNE

L’Algérie face à la bombe
à retardement démographique

SAISON ESTIVALE

L’accès aux plages d’Alger est-il vraiment gratuit ?

CAMPAGNE DE NETTOYAGE
DES PLAGES

Ooredoo participe
à l’opération "Les

éboueurs de la mer"
Fidèle à son engagement citoyen,
Ooredoo participe à l’opération de net-
toyage des plages - Les éboueurs de la
mer - initiée par la chaîne 3 de la Radio
algérienne visant à impliquer et à sensi-
biliser les citoyens à la préservation de
l’environnement et du littoral.
À Alger, cette activité écologique s’est
déroulée au niveau de la plage de
Tamentfoust dans la commune d’El-
Marsa, à l’est d’Alger le samedi 30 juin
2018, en présence des bénévoles parmi
lesquels des employés de Ooredoo,
accompagnés de membres de leurs
familles venus participer à cet élan éco-
logique national. Dans le cadre de cette
initiative écologique, les citoyens se
sont mobilisés pour nettoyer plusieurs
plages à travers les 14 wilayas côtières
du pays. De Tlemcen à El-Tarf en passant
par Annaba, Skikda, Jijel, Béjaïa,
Boumerdès, Tizi-Ouzou, Alger, Tipaza,
Chlef, Mostaganem, Oran et Aïn-
Témouchent.
Cette campagne de sensibilisation, qui
coïncide avec la période estivale et les
grandes vacances scolaires, a pour
objectif d’informer et d’alerter les usa-
gers des plages sur l’impact des déchets,
issus de la consommation humaine, sur
le milieu naturel et à sensibiliser les
estivants sur la nécessité de préserver le
littoral pour le bien de la communauté.
A travers cette opération, Ooredoo
confirme sa dimension citoyenne et son
engagement dans la préservation de
l’environnement.
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Les banques et
établissements financiers
sont tenus de mieux informer
leur clientèle des conditions
de banque liées aux
opérations bancaires
effectuées, afin d’assurer
davantage de
“transparence” et de
“concurrence saine”.

PAR RIAD EL HADI

C’ est ce qu’a indiqué hier à l’APS
le gouverneur de la Banque
d’Algérie, Mohamed Loukal.

Dans ce sens, une note de la Banque
d’Algérie a été adressée aux banques et
établissements financiers, portant sur les
règles générales en matière de conditions
de banques applicables aux opérations de
banque, fait-il savoir. "Dans le souci de
transparence et de concurrence saine, la
place bancaire et financière est invitée à
élaborer et à diffuser, par tous les moyens
appropriés, les règles générales en
matière de conditions de banque applica-
bles aux opérations bancaires que les dif-
férents établissements effectuent",
insiste le gouverneur de la Banque cen-
trale.
Mohamed Loukal rappelle que cette obli-
gation est consacrée par le règlement
actualisé d’avril 2013 fixant les condi-
tions des banques.
En conséquence, détaille-t-il, "les
banques et établissements financiers sont
tenus de porter à la connaissance de leur
clientèle et du public, par tous les
moyens, les conditions de banque qu’ils
pratiquent pour les opérations qu’ils
effectuent".
A ce titre, ils "sont tenus d’informer
leurs clients sur les conditions d’utilisa-

tion des comptes ouverts, sur les prix de
différents services auxquels ils donnent
accès et sur les engagements réciproques
de la banque et du client", explique M.
Loukal.
Ces conditions doivent être précisées
dans la convention d’ouverture de
compte ou sur des documents transmis à
cet effet.
Les taux d’intérêt des crédits bancaires ne
doivent pas dépasser le taux excessif.
Questionné sur les taux d’intérêt crédi-
teurs et débiteurs, le gouverneur de la
Banque d’Algérie affirme qu’ils
sont "librement fixés" par les banques et
établissements financiers.
Toutefois, ajoute-t-il, les "taux d’intérêts
effectifs globaux sur les crédits distri-
bués par les banques et établissements
financiers ne doivent, en aucun cas,
dépasser le taux excessif fixé par la
Banque d’Algérie."
Sur ce point, il rappelle que les modali-
tés de fixation des taux excessifs ont fait
l’objet de l’instruction datée de septem-
bre 2016 de la Banque d’Algérie.
Cette instruction s’inscrit dans une
logique de protection des consommateurs
de services financiers, en prévention de
toute tendance excessive en matière de
facturation que les banques et établisse-

ments financiers peuvent administrer sur
les différentes catégories de crédits qu’ils
consentent à leur clientèle, explicite-t-il
en indiquant que cela vise
à "restaurer la confiance des consomma-
teurs (entreprises, particuliers et
ménages) vis-à-vis du secteur bancaire".
Ainsi, ces taux d’intérêt excessifs sont
calculés et publiés périodiquement par
les services de la Banque d’Algérie.
Interrogé plus précisément sur les taux
d’intérêt servis aux épargnants,
Mohamed Loukal relève que s’ils
sont "librement fixés" par les banques
pour ce qui concerne l’épargne en dinars,
cela n’est pas le cas pour l’épargne en
devises pour les particuliers, dont les
taux d’intérêt "demeurent réglementés
par la Banque d’Algérie".
Par ailleurs, il relève que les banques
sont tenues de délivrer "gratuitement" les
services bancaires portant sur l’ouverture
et clôture de comptes en dinars et en
devises, la délivrance de chéquier, la déli-
vrance d’un livret d’épargne, le verse-
ment et retraits d’espèces auprès de
l’agence domiciliataire, l’établissement
et envoi d’un relevé de compte trimes-
triel au client et l’émission de virement
de compte à compte, entre particuliers,
au sein de la même banque.

En somme, fait valoir le gouverneur de
la Banque centrale, ce rappel des obliga-
tions adressé aux banques et aux établis-
sements financiers en matière de publi-
cité et de vulgarisation des conditions de
banque applicables aux opérations auprès
de leur clientèle et du public "est de
nature à s’inscrire, d’une part, dans l’in-
clusion financière dynamique de
l’épargne en monnaie nationale et en
devises et, d’autre part, dans la protection
de la clientèle des banques et dans la pra-
tique d’une saine concurrence au sein de
la place bancaire et financière" du pays.
D’ailleurs, au cours des larges débats
consacrés à l’inclusion financière lors de
ses différentes rencontres avec les diri-
geants des banques, le gouverneur de la
Banque d’Algérie a exhorté ces derniers à
"faire preuve de transparence et de dyna-
misme" dans la publication de leurs
conditions de banques et leur mise à dis-
position auprès de la clientèle et du
public, tout en insistant sur la pérennité
dans leur action qui doit être empreinte
de créativité en matière de communica-
tion.

R. E.

PAR CHAHINE ASTOUATI

Les pays membres de l’Opep et la
Russie devraient maintenir le pacte
d’Alger pour continuer de soutenir les
prix de brut, a défendu le P.-dg de
Sonatrach, Abdelmoumen Ould
Kaddour, considérant qu’il "n’est pas
dans l’intérêt des grands producteurs que
le baril retombe lourdement".
"Nous œuvrons à maintenir cet accord
(..) il n’est pas dans l’intérêt des grands
producteurs que le baril retombe lourde-
ment", a déclaré M. Ould Kaddour qui
s’est exprimé à l’APS à la clôture de la
conférence mondiale sur le gaz.
Le patron du groupe pétrolier public a
soutenu qu’il était difficile d’anticiper
comment le marché allait intégrer
d’éventuelles hausses de brut de la part
des grands producteurs, en référence à
l’Arabie saoudite, chef de file de l’Opep
et la Russie.
"On ne sait pas comment le marché va
réagir", mais ce qui sur "les prix vont

baisser", fait observer Ould Kaddour en
commentant les derniers développe-
ments sur la scène pétrolière mondiale.
Et si les prix se maintiennent toujours à
la hausse même après la décision de
l’Opep à Vienne d’augmenter d’un mil-
lion de barils, c’est parce que cette offre
supplémentaire viendra compenser la
baisse de la production vénézuélienne et
libyenne, a-t-il expliqué.
"L’objectif de la réunion était de mainte-
nir la production mais comme il y a eu
défaillance dans la production du
Venezuela et de la Libye, ils ont aug-
menté d’un million de barils pour com-
penser ce repli. C’est pour cette raison
que les prix restent au même niveau"
qu'avant, a-t-il noté.
M. Ould Kaddour a indiqué qu’une pro-
position d’augmentation sera examinée
à la prochaine réunion du Comité
conjoint de suivi de l’accord Opep-non
Opep, prévue en septembre à Alger.
Mais avant d’étudier cette proposition
"Il y aura une évaluation de la situation"

pour s’assurer "qu’il y a nécessité d’aug-
menter l’offre sur le marché".
Le patron de Sonatrach a fait remarquer
que les seuls pays de l’Alliance de
Vienne qui ont les capacités d’augmenter
leur production, sont bien évidemment
l’Arabie saoudite et la Russie.
Moscou et Riyad, rappelle-t-on, n’ont
jamais caché leur intention de pomper
plus de pétrole après le redressement
relatif des cours. Les deux pays ont pro-
posé en juin une augmentation de 1,5
million de barils/jour qui prendra effet à
partir de septembre prochain.
Samedi, Donald Trump a annoncé que
l’Arabie saoudite était disposée à aug-
menter sa production jusqu’à deux mil-
lions de barils/ jour. Les États-Unis
s’activent ces derniers jours pour
convaincre les grands producteurs d’aug-
menter l'offre sur les marchés afin de
faire dégringoler les prix.

C. A.

VISAS SCHENGEN

TLS annonce
de nouveaux tarifs

TLScontact a annoncé hier sur sa page
Facebook les nouveaux tarifs pour les
frais de service, applicables à partir du 1er

juillet 2018. "A compter du 1er juillet les
frais de service coûtent 3.750 DZD TTC
et sont à acquitter pour toute demande de
visa. Le montant des frais de service a été
décidé en accord avec le consulat général
de France et correspond à 27 euros au
taux de chancellerie", lit-on dans le com-
muniqué.
L'agence rappelle également que "le pré-
paiement des frais de service peut se faire
au niveau des centres de TLScontact ou
de l’un des 4.000 bureaux d’Algérie
Poste".

SUD DU PAYS

Jusqu'à 48° sur
plusieurs régions

L'Office national de la météorologie
(ONM) a émis, hier, un bulletin météo-
rologique spécial prévoyant la hausse du
mercure pouvant atteindre les 48° durant
les prochaines heures sur plusieurs
régions du Sud du Pays.
"Suite à l'établissement d'une vague de
chaleur sur le Sud du pays durant les pro-
chaines échéances, des températures cani-
culaires atteignant ou dépassant locale-
ment 48 degrés Celsius seront enregis-
trées sur les wilayas suivantes durant les
journées du 01 et du 02 juillet 2018 au
moins", précise la même source
Les wilayas concernées, selon l'ONM,
sont : Bikra, El-Oued, Ouargla, la partie
est de Ghardaia, Adrar et le nord de
Tamanrasset.

R. N.
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OPÉRATIONS BANCAIRES EFFECTUÉES

La Banque d’Algérie demande aux
banques davantage de “transparence”

PACTE D’ALGER

Ould Kaddour plaide pour son maintien
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GAGNER DU TEMPS LE MATIN

Organisation : le maître mot...
Vous partez travailler
dans 15 minutes et
vous ne savez
toujours pas
comment vous
habiller ?
Voici quelques
astuces qui peuvent
vous faire gagner de
précieuses minutes le
matin.

Dépannage anticipé
Été comme hiver, on veille

à toujours avoir dans son plac-
ard un ensemble "dépanneur",
robe ou autre vêtement s’enfi-
lant en un clin d’œil, propre et
repassé, pour les jours où le
réveil n’aura pas sonné. La
même prévoyance en version
trousse de maquillage est aussi
une excellente idée.

Nettoyer et repriser
sans tarder
Un matin, pressée, on

enfile une veste et voila ! Le
bouton qu’on s’était juré de
recoudre "demain" manque,
perdu on ne sait où. Pire, la
petite tache de graisse oubliée
depuis des semaines, même si
on s’était promis de la confier

au nettoyeur. Recoudre un bou-
ton dès qu’il tombe et détacher
un vêtement aussitôt que pos-
sible garantissent des gains de
temps considérables.

Faire des provisions
Le matin d’une rencontre
hyper-importante avec un

client, on fouille dans la com-
mode : catastrophe ! Pas un
seul collant de la couleur qui
convient à notre tenue. Ça
n’arrivera plus si, aux
prochains achats, on fait des
provisions et si, dorénavant,
chaque fois qu’on ouvre l’em-
ballage d’un collant neuf, on

le remplace illico par un nou-
veau.

Chaque foulard a son
manteau
Ce qui prévient les pertes

de temps le matin est toujours
bienvenu. Au lieu de tout
placer pêle-mêle dans le plac-
ard ou dans un tiroir, on glisse
les foulards sur le même cintre
que les manteaux avec lesquels
on les porte et on met les
gants dans les poches ou les
manches.

Les bijoux bien rangés :
Deux solutions pour gagn-

er du temps : soit on dépose
les bijoux dans les poches des
vêtements avec lesquels on les
porte le plus souvent – à con-
dition qu’ils ne soient pas
trop lourds car ils
déformeraient les poches –,
soit on classe ceux qui vont
ensemble dans de petits sacs
de plastique transparent dans
le coffret à bijoux. On peut
aussi piquer les boucles d’or-
eilles dans des cartons et s’as-
surer d’avoir, dans un sachet
ou une boîte, une bonne pro-
vision de fermoirs pour rem-
placer ceux que l’on perdra.

LLLL es termites sont un véritable fléau
pour les meubles.  En quelques
années ils peuvent détruire totale-

ment les pièces de bois. Traiter le bois
en profondeur permet de prévenir ou de
stopper les dégradations dues aux
insectes. 

Dans la boîte à outils  
Pinceau, chiffon, gants. Traitez aussi

bien vos bois neufs avant l'application
du produit de finition (traitement
préventif) que les bois attaqués. 

Préparati o n:
Décapez ou décirez le bois. S'il ne

peut être décapé (cas d'un meuble d'art,
d'une marqueterie fine…), vous badi-
geonnerez les faces intérieures. 

Traitement préventif 
Badigeonnez abondamment le traite-

ment sur toutes les surfaces du bois.
Passez une deuxième couche 30 minutes
à 1 heures après la première.

Traitement curatif 
Traitez toutes les surfaces du meuble

par badigeon. Passez deux à trois couch-
es espacées de 30 minutes. Puis procédez
à une injection de produit dans tous les
trous de sortie d'insectes, tous les 4 à 5
cm. Essuyez les coulures. Laissez sécher
24 heures.

Pour les petits objets ou pieds
de meubles :
Faîtes-les tremper 10 mn dans le pro-

duit de traitement. Celui-ci pénètrera par
capillarité. 
Laissez sécher 48 heures.

Soigneusement effectué, ce traitement
sera efficace pendant 10 ans sans risque
de réinfection. La tranquillité quoi !

Courgettes bolognaises

Ingrédients :
1 kg de courgettes 
250 g de viande hachée 
400 g de coulis de tomate 
Ail, persil 
Sel et poivre 
Fromage  râpé 
Préparation :
Couper les courgettes en rondelles et
les faire cuire 20 minutes à la vapeur. 
Pendant ce temps, faire revenir 10
minutes la viande hachée dans un peu
de matière grasse. Ajouter le coulis de
tomate, l'ail, le persil, le sel et le
poivre. Laisser cuire encore 5
minutes.Mélanger le tout. Facultatif :
saupoudrer de fromage.

Biscuit roulé

Ingrédients :
5 œufs
125 g de sucre semoule
25 g de farine
20 g de beurre
100 g de confiture
3 c. à soupe de sucre glace 
Préparation :
Préchauffer le four à 190° th 7. Battre
vigoureusement les jaunes d'œufs et le
sucre. Ajouter la farine tamisée.
Incorporer délicatement les blancs
montés en neige. 
Etaler l'appareil à l'aide d'une spatule
sur une plaque recouverte de papier
sulfurisé beurrée.
Cuire à four chaud 6 minutes. 
Dès la sortie du four, retourner la
feuille de biscuit sur une autre feuille
de papier sulfurisé ou sur un torchon
propre. 
Etaler régulièrement la confiture sur le
biscuit encore chaud et rouler aussitôt.   
Bien serrer. Quand il est froid, couper
les extrémités. 
Saupoudrer de sucre glace et le passer
éventuellement quelques instants sous
le grill afin qu'il caramélise légère-
ment.

A S T U C E S
Massage express pour
détendre les tensions

Compresses maison
anti-poches des yeux

Épluchez et râpez 1 pomme de
terre.  Ajoutez 2 g d’H E de
camomille et 2 g d’H E de bleuet.
Déposez ce mélange sur deux com-
presses stériles. Appliquez sur les
yeux et laissez poser 20 minutes. 

Pour chasser le stress et détendre
les tensions en deux temps,
trois mouvements : massez
quelques min vos tempes et vos
poignets avec une huile de soin.

Un fond de teint traitant

Ajoutez quelques gouttes
d’huile de soin hydratante à
votre fond de teint.  Selon
votre type de peau ou le prob-
lème rencontré, votre fond de
teint deviendra un véritable
soin de beauté.

Selon vos problèmes de peau,
appliquez une huile de soin cor-
respondante,  hydratante ou
purifiante, sur le visage avant
de poser votre masque qui
deviendra plus efficace encore. 

Booster les effets d’un
masque avec de l’huile

ENTRETIEN DU BOIS

Traiter les meubles contre les insectes

Astuces…Astuces…Astuces

PAGE ANIMÉE PAR OURIDA AÏT ALI
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Ce niveau de production
appréciable devra assurer
l'autosuffisance locale et
dégager une part importante
pour l'exportation d'électricité
dans les pays voisins, comme
la Tunisie et la Libye.

L a capacité de production électrique
de l'Algérie devra s'établir à 60.000
mégawatts (MW) à l'horizon 2030,

avec une part de 37 % issus de sources
renouvelables, alors que la production
effective atteindra 150 térawatts/heure
(TW/h), a indiqué un expert des ques-
tions énergétiques.
Ainsi, l'ancien directeur de production à
la Sonatrach, Abdelmadjid Remili, a
indiqué que durant la période allant de
2000 à 2016, la capacité de production
électrique de l'Algérie est passée de
5.900 MW à 17.000 MW alors que la
production électrique réelle est passée de
25 Twh à 70,6 Twh.
Le spécialiste s'est ainsi exprimé lors
des travaux du 5e colloque du Club
Energy de l'Association des ingénieurs
d'Etat diplômés de l'Institut algérien du
pétrole (AIED-IAP) pour thème la "pro-
blématique de la sécurité énergétique
pour l'Algérie à l'horizon 2030 et
au-delà", rencontre qui s'est déroulée en
présence du P.-dg de Sonelgaz,
MohamedArkab.
Le même spécialiste a également rappelé
qu'en 2016, la part des énergies renouve-
lables dans la consommation énergétique
du pays ne dépassait pas 0,5 % et ce,

malgré de nombreux efforts consentis
dans le sens de son développement. De
ce fait, M. Remili a fait observer que
l'Algérie fait face à une forte demande en
énergie électrique qui nécessite un
besoin nouveau en capacité de produc-
tion de l'ordre de 2.000 MW/an jusqu'en
2024.

Aboutissement des projets
d'installation de centrales

thermiques
Il a estimé que cette augmentation
devrait être réalisée à travers l'aboutisse-
ment des projets d'installation de cen-
trales thermiques et grâce au lancement
du programme des énergies renouvela-
bles.
Pour sa part, l'ancien vice-président de
l'activité commerciale de Sonactrach et
fondateur des journées techniques et
scientifiques de la même compagnie,
Chawki Rahal, a estimé que l'Algérie

est confrontée à plusieurs défis qu'elle
devra affronter pour réussir sa transition
énergétique et garantir sa sécurité en la
matière, voire son indépendance énergé-
tique à moyen et long termes.
Il a, dans ce sens, cité le poids important
de la rente pétrolière dans l'économie
nationale, la rendant vulnérable aux
variations du marché pétrolier. Ceci
conjugué à l'évolution de l'état et l'épui-
sement naturel des réserves convention-
nelles en hydrocarbures, dont le renou-
vellement n'est pas totalement assuré
par de nouvelles découvertes de taille
suffisante. Il a également mentionné le
défi de la complexité technique et finan-
cière nécessaire pour développer et pro-
duire les hydrocarbures non convention-
nels et ce, en plus de la nécessité de la
prise en charge des aspects environne-
mentaux et sociaux y afférents.
Il a aussi évoqué l'accroissement sou-
tenu de l'ordre de 8 % de la consomma-

tion énergétique nationale satisfaite
actuellement à hauteur de 99,5%, conju-
gué à l'évolution de la population qui
passera d'environ 41 à 49 millions d'ha-
bitants à l'horizon 2030 et à 57 millions
d'habitants à l'horizon 2050.
En outre, le positionnement de l'Algérie
comme pays à fort stress hydrique et à
faible et aléatoire pluviométrie ayant
engendré le développement de systèmes
de dessalement d'eau de mer fortement
énergétivore, a également été cité
comme défi avec lequel l'Algérie doit
compter en vue d'assurer sa sécurité
énergétique.
Pour atteindre cette sécurité énergétique,
différents membres du club Energy de
l'AIED-IAP ont préconisé le passage
vers un nouveau modèle de consomma-
tion énergétique basé sur l'économie
d'énergie et intégrant une forte portion
d'énergies renouvelables, notant que le
programme de transition énergétique est
"plus que stratégique" pour atteindre cet
objectif.
Néanmoins, a-t-il été mentionné, ce pro-
gramme doit comporter, en plus des
22.000 MW de capacité en énergies
renouvelables, un programme encore
plus audacieux en matière d'économie
d'énergie.
Le relèvement des tarifs d'électricité
conventionnelle a de même été évoqué
comme solution à même de pousser les
ménages à réfléchir à la transition vers la
consommation d'électricité d'origine
solaire notamment, avec l'installation de
panneaux photovoltaïques au niveau de
leurs propres domiciles.

R. E.
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PRODUCTION NATIONALE D'ÉLECTRICITÉ

Un volume de 60.000 MW
à l'horizon 2030

Une dizaine d’opérateurs algériens pri-
vés ont déposé des demandes au niveau
du ministère des Travaux publics et des
Transports (MTPT) pour investir dans
le fret maritime, après la décision du
gouvernement d’ouvrir cette activité
devant l’investissement privé, a indiqué
un haut responsable.
"Nous avons enregistré une dizaine
d’opérateurs privés qui ont déposé leurs
dossiers au niveau du ministère", a dit
le directeur des Transports maritimes et
des Ports au niveau du MTPT,
Abdelkrim Rezal, lors d’une journée
d’information sur la logistique en
Algérie, organisée par le FCE (Forum
des chefs d’entreprises). Le responsable
n’a pas avancé plus de détails sur ce
sujet.
A rappeler qu’afin d’encourager les
exportations hors-hydrocarbures, le
gouvernement a décidé d’ouvrir aux
opérateurs économiques privés natio-
naux l’activité du fret aérien et mari-
time.
Cette décision, annoncée en octobre
2017 par le Premier ministre Ahmed
Ouyahia, s’inscrit pleinement dans le

cadre de la nouvelle orientation écono-
mique nationale. Elle concerne en pre-
mier lieu le transport de marchandises.
Du fait de la régression de la flotte
maritime nationale, seulement 3 % des
marchandises algériennes sont actuelle-
ment transportées par le pavillon natio-
nal, le reste étant transporté par des
armateurs étrangers, selon le président
de la commission Transport et logis-
tique au sein du FCE, Abdallah Seriai.
"L’État n’a pas les moyens de prendre
en charge toutes les activités et surtout
les activités commerciales. Le trans-
port maritime a été confié à des compa-
gnies installées à l’étranger avec tout ce
que cela induit comme transferts de
devises", a souligné le président de
l'Anexal, Ali Bey Nasri, lors de cette
rencontre.

5 mds de dollars transférés
annuellement par

les armateurs étrangers
Les transferts de devises effectués par
ces armateurs étrangers coûtent à l’Etat
entre 4 et 5 milliards (mds) de dollars
annuellement, soit 20 % plus cher de

ce qu’aurait coûté un fret assuré par des
opérateurs locaux, a indiqué le prési-
dent de l’Association des exportateurs
algériens.
L’ouverture de cette activité aux natio-
naux "va créer des postes d’emploi et
réduire les coûts du transport des
marchandises puisque les charges seront
payées en dinars".
Il a plaidé dans ce contexte pour la créa-
tion d’un "Conseil des chargeurs", un
espace regroupant le ministère des
Transports, les entreprises, les transi-
taires en douanes, le port et les services
de sécurité et où les entreprises (les
chargeurs) défendent leurs intérêts.
Par exemple, "Si les compagnies mari-
times, qui facturent comme elles veu-
lent actuellement, s’entendent pour
augmenter les prix, qui va alors défen-
dre les intérêts des entreprises ?", s’in-
terroge-t-il pour démontrer l’intérêt
d’un tel Conseil.
D’autre part, le conseiller au MTPT,
Mohamed Mahieddine, a indiqué que le
ministère vient de lancer un appel d’of-
fres pour la réalisation de la ligne
minière Est (Annaba/Djebel-Onk à

Tébessa) sur 388 km ainsi que pour
l’exploitation de la mine de phosphate
dans la même zone, deux projet inclus
dans le texte de loi de finances complé-
mentaire de 2018.

140 milliards de dollars
alloués au secteur en dix ans
Soulignant l’intérêt que porte le gou-
vernement au développement du secteur
de la logistique, il a avancé que le bud-
get alloué au secteur du Transport et
travaux publics a été de 135 milliards
de dollars (mds US) durant la dernière
décennie, un montant qui augmente à
140 mds usd en y intégrant les projets
de la ligne minière et de l’usine de
phosphate, inclus dans le PLFC 2018.
Sur les 20 dernières années, l’État a
investi, en moyenne, 7 mds US/an
dans ce secteur.
La création d’une association nationale
de la logistique, regroupant l’ensemble
des opérateurs concernés, a été
annoncée à cette occasion.

R. E.

FRET MARITIME

Une dizaine d’opérateurs privés ont déposé des demandes
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La 18e édition des Jeux
méditerranéens a été
clôturée, hier, à Tarragone en
Espagne, marquée par une
autre déception algérienne,
tous sports confondus.

PAR MOURAD SALHI

L es Algériens engagés dans les Jeux
méditerranéens (Tarragone-2018) ter-
minent à la 15e place au classement

général avec 11 médailles seulement,
dont 2 en or. Une moisson qualifiée de
"maigre" par les spécialistes en la
matière. Hormis, donc, la natation qui a
réussi à faire mieux qu’aux derniers Jeux
méditerranéens de Mersin (Turquie), grâce
aux 2 médailles de l’athlète Oussama
Sahnoune, les autres disciplines sont pas-
sées à côté de leurs sujets.
A la veille du départ des Algériens pour
l’Espagne, tout le monde s’est montré
optimiste en confirmant que l’Algérie
allait faire mieux qu’à Mersin. Mais la
réalité du terrain est toute autre.
L’Algérie, qui a participé à cette édition
avec 233 athlètes dans 24 disciplines, rate
encore une fois son rendez-vous. Malgré
une préparation qualifiée d’"insuffisante",
le sport algérien aurait pu prétendre à des
résultats meilleurs. Les spécialistes en la
matière n’ont pas caché leur déception
face à la prestation des athlètes algériens.
L’athlétisme, qui a tant honoré les cou-
leurs nationales par le passé, est passé
cette fois à côté de son sujet. Ces résul-
tats décevants ne sont pas le fruit du
hasard, selon les observateurs. Ces der-
niers expliquent cet échec par le retard

connu dans la préparation des joueurs
avant cette compétition et confirment que
"cette débâcle était prévisible".
L’autre déception algérienne est venue
également du judo. En effet, sur les 13
athlètes engagés, seuls 2 ont obtenu une
médaille de bronze. Il s’agit de Sonia
Asselah chez les +78 kg et Lyès
Bouyakoub (-100 kg). Une médaille de
perdu par rapport à la précédente édition.
A deux ans du coup d'envoi des JO-2020,
l'Algérie n'a aucun athlète dans le Top-18
et Top-16 des qualifiés pour le rendez-
vous nippon.
De son côté, la sélection algérienne de
handball a terminé à la 7e place au classe-
ment du tournoi, en battant samedi la
Serbie 30 à 28. Idem pour le football, où
la sélection algérienne termine à la 6e
place au classement général, après sa
défaite contre la France, en match de clas-
sement.
Avec cinq médailles d’or à Mersin, en
2013, une performance exceptionnelle, la
boxe algérienne était particulièrement
attendue à Tarragone pour réaliser des

résultats meilleurs. Mais la moisson est
très loin du compte.
Même si certains responsables avouent
qu’il existe une carence en matière de
moyens pour financer les stages, la débâ-
cle de Tarragone restera à jamais
gravée dans la mémoire des Algériens.
De retour àAlger, tout le monde doit faire
ses bilans. Le sport algérien ne peut plus
continuer à fonctionner ainsi. Rien ne va
sur tous les plans.
La sonnette d’alarme a été déjà tirée et les
responsables actuels du sport algérien
sont appelés à trouver rapidement les
solutions qui s’imposent car les pro-
chaines échéances sont pour demain. Des
mesures doivent être prises pour booster
le sport algérien. Il faudrait impérative-
ment que les choses changent pour pou-
voir espérer retrouver le niveau escompté
et rivaliser du coup avec les athlètes mon-
diaux. Avec les mêmes arguments, le
sport algérien ne relèvera jamais sa tête.

M. S .

Deux nouveaux joueurs, Djelloul
Benrokia et Salih Sahbi, viennent de s’en-
gager avec les Rouge et Blanc du CR
Belouizdad.
L’ancien milieu offensif de l’USM El-
Harrach, Djelloul Benrokia, vient de

signer un contrat de deux ans avec les
Belouizdadis, il a pris part à 23 rencontres
la saison passée pour trois buts inscrits
avec l’USMH.
L’attaquant de 26 ans Salih Sahbi a, lui
aussi, signé en faveur du club algérois.

L’ancien avant-centre de l’AS Aïn M’lila a
inscrit un seul but en trois rencontres la
saison écoulée avec les Rouge et Blanc.
La direction du CR Belouizdad vient d’of-
ficialiser l’arrivée des 17e et 18e recrues du
Mercato d’été.

L’international algérien Faouzi Ghoulam
connaîtra l’état exact de son genou en
début de semaine suite à sa rechute à l’en-
traînement, selon la presse italienne.
Le professeur italien Mariani n’a pas
voulu donner d’avis suite à la lecture des
radiographies envoyée par l’entourage du
joueur, le docteur attend d’ausculter direc-
tement Ghoulam à son retour en Italie. Le

défenseur algérien était aux États-Unis,
avec une agence qui s'occupe de la prépa-
ration des athlètes, après quelques jours
seulement le genou de Faouzi Ghoulam a
enflé, il a ensuite été examiné par un spé-
cialiste de la NBA.
Pour l’instant, aucune information offi-
cielle n’a été communiquée par les diri-
geants du Napoli, ces derniers attendent le

retour de l’Algérien pour effectuer de nou-
veaux examens. Pour rappel, Faouzi
Ghoulam n’a pas retrouvé la compétition
depuis novembre dernier pour cause de
rupture des ligaments croisés. Le défen-
seur algérien a ensuite rechuté, en février,
lors de son retour à l’entraînement avec les
Napolitains.

Après une saison pleine, l'ailier algérien
Zinedine Ferhat cherche à quitter son club
et rejoindre une autre formation en Ligue
1 ou à l'étranger.
Selon les dernières informations venues
de France, le joueur international algérien

se trouve dans le viseur de Montpellier, le
club s'intéresse beaucoup au profil de
l'ancien joueur de l'USMA et devrait faire
une offre au Havre pour essayer de faire-
signer le recordman des passes décisives
en Ligue 2 .

De son côté, Montpellier n'aura pas la
tâche facile pour obtenir Ferhat puisque
ce dernier figure sur les tablettes de
Nantes, Saint Etienne en France, du
Chievo en Italie ainsi que de l'Espanyol
en Espagne.

CLÔTURE, HIER, DES JM 2018 À TARRAGONE

Nouvelle déception
du sport algérien

CRB

Encore deux nouvelles recrues

GHOULAM

Fixé sur sa blessure la semaine prochaine

TRANSFERT

Montpellier intéressé par Ferhat

ADEL AMROUCHE
"Surpris par nos

jeunes"
Le technicien Adel Amrouche, actuelle-
ment à la tête de la sélection de Libye,
était présent en Espagne lors des Jeux
méditerranéens pour superviser les
jeunes Libyens mais il a assisté aussi au
match entre l'Algérie et la France.
Il s'est dit surpris du niveau présenté de
match en match par les jeunes
Algériens, "On voit qu'il y a un travail
qui est fait et des principes de jeu qui
sont respectés. Il y a un projet de jeu".
Il s'est surtout félicité de la nouvelle
direction prise par la FAF en direction
des jeunes.

SEBAA
"On a fait un très

bon tournoi"
L'entraîneur principal de la sélection
algérienne des U-18, Salim Sebaâ, a
expliqué à l'issue du dernier match des
Jeux méditerranéen que son équipe a réa-
lisé un très bon tournoi.
En dépit des résultats, deux défaites et
une victoire, il se dit satisfait du niveau
de jeu présenté par ses joueurs et du tra-
vail fait depuis le début de saison par les
joueurs qui ont pris part aux sélection
U-18 et U-20. Pour lui, c'est le résultat
du plan de travail établi par Boualem
Charef depuis le début de la saison et qui
court encore jusqu'à fin 2018.

ACHIOU
"Nos joueurs

sont meilleurs
individuellement"

L’entraîneur adjoint des U18, Hocine
Achiou, s'est déclaré déçu pour les
jeunes après la défaite contre la France à
la dernière mi-temps entachée d'un hors-
jeu grossier. Il estime que les Algériens
ont donné une leçon à leur adversaire du
jour sur le plan collectif et que ces der-
niers ne s'attendaient sans doute pas à
voir une équipe algérienne à ce niveau.
Il a expliqué qu'il a dit aux joueurs avant
le match qu'individuellement, ils étaient
meilleurs que leur adversaire mais qu'il
fallait être plus fort collectivement.
Pour lui, les jeunes vont apprendre de ce
genre de match qu'il faut savoir tenir un
match jusqu'au bout et que globalement,
le staff allait tirer énormément d'ensei-
gnement de ces matchs disputés dans le
cadre des Jeux méditerranéens.

ZORGANE
"On n'est pas très

loin du niveau
européen"

Le capitaine de la sélection algérienne
des U18, Adem Zorgane, était très déçu
vendredi à l'issue du match de classe-
ment des Jeux méditerranéens perdu
contre l'équipe de France mais il retient
le travail effectué depuis le début de la
saison. Le fils de Malik Zorgane a sur-
tout remarqué que les Verts ne sont pas
très loin du niveau européen et il espère
que les jeunes puissent disputer plus
souvent ce genre de tournois tout les
trois ou quatre mois. Il explique le
niveau de jeu appréciable présenté par
l'équipe par le travail permanent effectué
depuis six mois où les genres sont qua-
siment en regroupement permanent, ce
qui leur a permis de s'améliorer techni-
quement et tactiquement.
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CHLEF, PRODUCTION DE CÉRÉALES ET LÉGUMES SECS

Près de 2 millions qx attendus
au terme des moissons-battages

En hausse comparativement à
celle de la campagne écoulée,
cette production place la
wilaya au 2e rang à l’échelle
régionale, a ajouté le même
responsable, expliquant cette
croissance par une
amélioration des conditions
climatiques, dont une
pluviométrie conséquente.

PAR BOUZIANE MEHDI

A u titre de la présente campagne
moissons-battages, une produc-
tion de près de deux millions de

qx de céréales et légumes secs est atten-
due à Chlef, a annoncé, samedi dernier,
le directeur de la Coopérative de céréales
et légumes secs (CCLS) de la wilaya,
Tahar Aboura, précisant que les prévi-
sions de la CCLS de Chlef tablent sur
une production de près de deux millions
de qx de céréales et légumes secs, sur
une surface ciblée estimée à 62.000 ha.
En hausse comparativement à celle de la
campagne écoulée, cette production
place la wilaya au 2e rang à l’échelle
régionale, a ajouté le même responsable,
expliquant cette croissance par une amé-
lioration des conditions climatiques,
dont une pluviométrie conséquente.
Ajoutées à de nombreux tracteurs et
autres matériels agricoles, plus de 250
moissonneuses-batteuses ont été mobi-

lisées au titre de cette campagne 2018,
dont le coup d’envoi a été donné jeudi 21
juin à partir de la région d’Ouled Farès
par le wali de Chlef, Abdallah
Benmansour.
A la faveur de cette campagne, une prio-
rité sera accordée aux surfaces de produc-
tion de semences, a indiqué l’APS, sou-
lignant qu’au volet de la collecte de la
production, M. Aboura a affirmé une
prévision de stockage de plus de
600.000 qx de céréales par la CCLS,
grâce à la mobilisation de 15 points de
collecte à travers la wilaya, soutenus par
nombre d’entrepôts loués dans les
régions de Mekhatria et Sobha.
Une hausse attendue dans la production

de légumes secs devrait atteindre les
200.000 qx, selon la Direction des ser-
vices agricoles de la wilaya, précisant
que ces prévisions à la hausse concer-
nent particulièrement les lentilles, un
produit dans lequel la wilaya occupe les
premières places nationales, et expli-
quant cette embellie par un accroisse-
ment des surfaces de cultures de légumes
secs, à travers l’exploitation des surfaces
en jachère et une augmentation des sur-
faces agricoles irriguées, portées cette
année à 92.000 hectares.

B. M.

Le ministre de l’Agriculture, du
Développement rural et de la Pêche,
Abdelkader Bouazgui, a souligné,
samedi dernier à Naâma, que la stratégie
du secteur agricole repose actuellement
sur le soutien et l'accompagnement des
producteurs dans les Hauts-Plateaux et
au sud du pays.
En inspectant des exploitations agri-
coles et d’élevage dans la wilaya, le
ministre a affirmé que les dispositifs
concernés par le soutien et l'accompa-
gnement des agriculteurs poursuivent la
concrétisation de la stratégie du secteur
agricole visant à améliorer la production
agricole en qualité et quantité dans les
wilayas des Hauts-Plateaux et du sud du
pays.
Il a ajouté que les recommandations et
décisions prises par le président de la
République, Abdelaziz Bouteflika, en
2009 à Biskra ont apporté leurs fruits
traduits par des résultats positifs, à tel
point que certaines wilayas assurent leur
autosuffisance en produits agricoles et
passent même à l’exportation.
Abdelkader Bouazgui a rappelé les
efforts déployés par son département
ministériel pour résoudre les problèmes
et encourager les partenaires et opéra-
teurs à accroître la production et à amé-
liorer la qualité, mettant l’accent sur
l’incitation à l’investissement privé
comme moteur du secteur et le soutien

du développement des filières agricoles
stratégiques, dont les céréales, le lait, les
fourrages et les viandes.
Le ministre a inspecté, lors de sa visite
dans la wilaya, le périmètre agricole
situé dans la région de Dzira (sud de la
commune d'Aïn-Sefra) qui s’étend sur
une superficie de 174 hectares où il a eu
des explications sur la situation de la
production agricole réalisée dans ce péri-
mètre où les agriculteurs ont bénéficié
du soutien financier de l’Etat (164 mil-
lions DA), d'électrification rurale (11
kilomètres), de la réalisation de bassins
d’eau et de système d’irrigation contri-
buant à la réalisation d'un rendement
positif de plusieurs produits, dont les
fourrages, les légumes et l'arboriculture
fruitière.
A l’unité de production du lait dans la
commune d'Aïn-Sefra relevant d’un
privé qui produit quelque 7.000
litres/jour de lait et de petit lait,
Abdelkader Bouazgui a eu des explica-
tions sur la filière d’élevage de vaches
laitières. La Direction des services agri-
coles (DSA) recense plus de 36.000
têtes de vaches, dont 19.000 laitières
pour une production de 180.000
litres/jour.
Dans cette collectivité locale, le minis-
tre a donné le coup d’envoi d'un projet
d’un investisseur privé portant sur
l’équipement et l'aménagement d’une

forêt récréative et de loisirs de 14 hec-
tares pour un coût de 36 millions DA.
Il a également inspecté le projet de sta-
bilisation des dunes de la réserve pasto-
rale de Hassi Bouarfa, située sur le che-
min reliant les communes de Naâma et
d'Aïn Sefra, et s'étendant sur une super-
ficie de 50 ha. Ce projet, qui porte sur la
plantation d’arbres fourragers et de
plantes adaptées au climat et à la nature
de la région, contribuera à mettre un
terme à l’avancée du sable et à la protec-
tion d’une partie de la ligne ferroviaire et
du dédoublement de la voie routière tra-
versant cette réserve contre la désertifica-
tion.
Au même lieu, le ministre a procédé au
lâcher symbolique de 500 outardes dans
le cadre du programme de la réhabilita-
tion des milieux naturels et la reproduc-
tion d'espèces de volatiles menacées
d’extinction mené par la Conservation
des forêts.
Abdelkader Bouazgui a présidé, aupara-
vant, une cérémonie de célébration de la
Journée mondiale de la lutte contre la
désertification, abritée cette année par la
wilaya de Naâma, marquée par l'organi-
sation d'expositions et l'animation de
communications. En outre, il a donné le
coup d’envoi de la campagne moissons-
battages dans la wilaya.

APS

ALGER
Séminaire

international des
villes intelligentes
Plus de 40 pays et 15 institutions de
renommée mondiale dans le domaine
technologique ont participé au
Séminaire international des villes intel-
ligentes à Alger mercredi et jeudi der-
niers, a indiqué le wali d'Alger,
Abdelkader Zoukh, déclarant que ce
séminaire « a vu la participation de plus
de 40 Etats et 15 institutions de renom-
mée mondiale dans le domaine technolo-
gique et ce, à l'effet d'échanger les exper-
tises et expériences en matière des villes
intelligentes » et ce, en marge de son
inspection des dernières préparatifs au
Centre international des conférences
(CIC) Abdelatif-Rehal où se tiendra
durant deux jours le Séminaire interna-
tional des villes intelligentes d'Alger.
L'objectif principal de cette manifesta-
tion internationale est de « créer un cli-
mat favorable permettant de développer
et de promouvoir les start-up qui sont la
clé de la création des villes intelligentes
», a précisé le wali.
Il a indiqué à ce propos que la création
d'un climat favorable au développement
des start-up sera en faveur des jeunes
universitaires diplômés de façon à créer
de l'emploi et, partant, contribuer à
réduire le chômage. En marge de la
tenue de ce séminaire, poursuit M.
Zoukh, une exposition variée a été orga-
nisée au niveau du CIC, qui « a mis en
exergue l'état d'avancement enregistré
par la wilaya d'Alger en termes de
recours aux technologies de pointe dans
le cadre du plan stratégique pour la
modernisation de la capitale ».
Après avoir inspecté l'état des prépara-
tifs au niveau du CIC, le wali a visité en
compagnie de la délégation l'accompa-
gnant (commissions relevant des diffé-
rents secteurs chargées des préparatifs du
séminaire), le Parc des Grands Vents
(Dounia Parc) où se dérouleront les 26
et 27 deux concours (solutions inno-
vantes et start-up). Plus de 200 jeunes
représentant toutes les régions du pays
et la communauté algérienne établie à
l'étranger ont pris part au concours des
idées innovantes, outre le concours des
start-up, ont révélé les organisateurs,
faisant savoir que le concours final a eu
lieu le deuxième jour du Séminaire
international des villes intelligentes
jeudi 28 juin.
Le wali d'Alger a annoncé que les trois
premiers lauréats ont été distingués, pré-
cisant que « le premier prix est de 500
millions de centimes ».
Plus de 4.000 experts nationaux et
étrangers dans les domaines des TIC et
des start-up étaient attendus au
Séminaire des villes intelligentes, en
sus des pionniers de l'investissement en
la matière. Au programme du sommet
figure principalement "le rôle du gou-
vernement dans l'encouragement des
nouvelles technologies et des villes
intelligentes".
Deux autres thèmes ont été évoqués eu
égard à leur importance, à savoir « le
développement de l'écosystème des start-
up et la valorisation de la diaspora dans
le domaine des technologies et de l'inno-
vation ».

NAAMA, STRATÉGIE NATIONALE DANS L’AGRICULTURE

Soutien et accompagnement des producteurs
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LAGHOUAT, SERVICES DE LA WILAYA

Projet de réalisation
de la gare ferroviaire

Projetée à Kef-Mokrane, un
site se trouvant à 1,2 km du
tissu urbain de la ville sur son
flanc nord, la gare ferroviaire
de Laghouat de transport de
voyageurs est l’une des deux
gares, avec celle de
marchandises, inclues dans le
projet de voie ferrée Djelfa-
Laghouat.

PAR BOUZIANE MEHDI

L es services de la wilaya ont annoncé
que le plan du projet de réalisation
de la gare ferroviaire de Laghouat,

prévue dans le projet de voie ferrée
Djelfa-Laghouat (110 km), a été pré-
senté à Laghouat en présence des diffé-
rentes parties concernées.
C’est en présence des responsables de
l’entreprise Cosider en charge du projet,
du directeur du projet, des responsables
de la wilaya et de bureaux d’études, ainsi
que d’universitaires, que la présentation,
qui s’est déroulée en fin de semaine der-
nière au siège de la wilaya, a été faite
afin d’enrichir les discussions sur ce pro-

jet, en application des orientations du
ministre de tutelle, lors de sa visite de
travail à la wilaya en février dernier, a
indiqué l’APS, ajoutant qu’une cellule
technique, dont le secrétariat a été confié
à la Direction de l’urbanisme, de la
construction et de l’architecture
(DUAC), a été mise en place et un délai
de 10 jours arrêté pour présenter les
observations, en plus de la mise en ligne
du plan technique de construction sur le
site web de la wilaya afin de permettre
au plus grand nombre de citoyens,
notamment les gens du domaine, de for-
muler des propositions avant le lance-
ment des travaux.
Projetée à Kef Mokrane, un site se trou-
vant à 1,2 km du tissu urbain de la ville
sur son flanc nord, la gare ferroviaire de
Laghouat de transport de voyageurs est

l’une des deux gares, avec celle de mar-
chandises, inclues dans le projet de voie
ferrée Djelfa-Laghouat.
Selon l’APS, une présentation a été
faite aussi sur l’avancement du projet
ferroviaire dans son ensemble, à savoir
la pose des rails, la réalisation d’un pont
enjambant Oued M’zi, la réalisation des
échangeurs sur les RN1 et RN 23, ainsi
que la réalisation de la route en voie
dédoublée entre le site du projet et la
ville de Laghouat.
Devant être réceptionné vers la fin de
l’année en cours, le projet de voie ferrée
Djelfa-Laghouat sera suivi d’un projet
similaire, actuellement en phase
d’études techniques, entre Laghouat et
Ghardaïa.

B. M.

Au moins 276 nouveaux postes docto-
rants (système LMD) seront ouverts
dans différentes filières d’enseignement
spécialisé à l’université Kasdi-Merbah
d’Ouargla (Ukmo) au titre de la pro-
chaine saison universitaire 2018-2019, a
annoncé, dimanche dernier, le rectorat.
Ces postes, totalisant 29 projets de
recherche, sont répartis sur 90 spéciali-
tés d’enseignement, dont les sciences
sociales et humaines et se sont taillés la
part du lion avec 113 postes de forma-
tion, les sciences de l’ingénieur,
sciences fondamentales (85) et les
sciences techniques (78), a précisé, à
l’APS, le vice-recteur chargé de la for-
mation supérieure de 3e cycle, l’habili-
tation universitaire, la recherche scienti-
fique et la formation supérieure en post-
graduation, Abdelghani Dadène.
L’accès à ce cursus d’enseignement supé-
rieur se fera, après validation en juillet
prochain par le ministère de tutelle et la
promulgation de la décision ministé-
rielle définissant le nombre de postes
ouverts au titre de la prochaine année
universitaire, sur la base d’un concours
national, dont les candidatures s’effec-
tueront sur le site électronique de l’uni-
versité, a-t-il précisé.
Selon M. Dadène, ces postes ouvriront
de larges perspectives aux étudiants du
système LMD pour s’impliquer dans les
groupes de recherches et des projets de la
recherche de la formation universitaire,
préalable à la publication scientifique
pour les étudiants.
L’Ukmo compte quelque 80 groupes de
recherches qui comptent 400 ensei-
gnants et doctorants chercheurs dans dif-

férentes filières, à l’instar des sciences
humaines et sociales (17 groupes), la
Faculté des mathématiques et sciences de
la matière (16), la Faculté des sciences
économiques et commerciales (11
groupes) et la Faculté des lettres et
langues (10).
Le même responsable a fait part de la
création, au titre de la prochaine saison
universitaire, de 83 écoles doctorales à
l’échelle nationale, dont le fonctionne-
ment repose énormément sur la coopéra-
tion inter-institutions universitaires,
ajoutant que l’université d’Ouargla
ambitionne d’ouvrir des institutions du
type dans certaines filières à travers des
pôles d’excellence.
Ces spécialités concernent les hydrocar-
bures, les sciences agronomiques, les
sciences humaines et sociales suscepti-
bles de renforcer et d’améliorer le niveau
de la formation universitaire, ainsi que
de l’enseignement, de l’encadrement et
de la disponibilité d’équipements spécia-
lisés et de laboratoires de recherches.
Elevé en 1999 au rang d’université, cet
établissement d’enseignement supérieur
accorde un grand intérêt à l’encourage-
ment de la recherche scientifique, l’ou-
verture de filières en post-graduation,
l’encouragement des projets de recherche
scientifique, ayant permis de placer cette
institution parmi les grandes et pre-
mières institutions universitaires du
pays, a ajouté M. Dadène.
L’Ukmo s’est imposée cette année en se
hissant en tête des institutions universi-
taires nationales, selon le classement
établi par Unirank, un système de clas-
sement international et crédible des uni-

versités sur la base d’indicateurs de qua-
lité des sites web des universités qui
tiennent compte de critère d’envergure,
de visibilité dans le moteur de recherche
et de richesse des contenus.
Ce classement, a-t-il dit, reflète le "bond
qualitatif" atteint par l’université
d’Ouargla, l’adhésion de ses enseignants
et chercheurs dans le processus de déve-
loppement de la recherche scientifique,
la dynamique scientifique et culturelle
qu’a connue ces dernières années cette
institution, ainsi que les efforts de déve-
loppement cognitif et l’adaptation du
travail au développement technologique
et électronique, en application des orien-
tations de la tutelle visant la réforme et
le développement de l’université algé-
rienne.
Au moins 128 postes de formation en
doctorat avaient été ouverts l’an dernier à
l’université de Ouargla dans 32 spéciali-
tés ayant permis aux admis de bénéficier
de formation intensive en langues et
méthodologie de recherche scientifique
et la participation aux séminaires et col-
loques.
Cent thèses de doctorat ont été soute-
nues depuis 2014 sur un total de 173
projets de recherche ouverts depuis
2010. L’université d’Ouargla dispose de
10 facultés et de deux instituts natio-
naux, regroupant près de 30.000 étu-
diants, répartis sur 236 filières scienti-
fiques, notamment dans des spécialités à
fortes chances d’employabilité.

APS

SETIF
Lutte sans répit
contre le cancer

Le rôle des médecins généralistes est
"hautement efficace" dans la guérison de
certains cas de cancers et la réduction de la
facture de traitement des cancéreux, a
estimé, samedi dernier à Sétif, le Pr Kamel
Bouzid, président de la Société algérienne
d’oncologie médicale (SAOM).
Le rôle du généraliste est vital dans le
diagnostic précoce de cancer puis son
orientation vers un oncologue augmentant
considérablement les chances de guérison
dupatient, a estimé ce spécialiste dans son
allocution d’ouverture du 1er Colloque
international sur la prévention et le diag-
nostic précoce du cancer, organisé à l’uni-
versité Ferhat-Abbas conjointement par la
SAOM, l’Association algérienne de for-
mation médicale continue, la Direction
générale de la prévention et de la promo-
tion de la santé, le Registre du cancer de
Sétif et les associations locales Ennour et
El-Amel.Le diagnostic précoce des cancers
du sein et du col utérin permet des inter-
ventions chirurgicales assurant une guéri-
son totale faisant l’économie de multiples
et onéreuses séances de chimiothérapie et
radiothérapie, a relevé le professeur
Bouzidqui a estimé que les responsables de
la santé en Algérie "ne doivent pas lésiner
sur les moyens en matière d’importations
des médicaments anti-cancers".
Dr Djamel Fourara, directeur général de la
prévention et de la promotion de la santé
au ministère de la Santé, a estimé que tous
les axes abordés par le colloque figurent au
programme du président de la République,
Abdelaziz Bouteflika, sur la lutte anti-can-
cer 2015-2019 incluant l’encouragement
de l’alimentation saine, la promotion de la
pratique sportive, la lutte contre le taba-
gisme et le diagnostic précoce.
Dr Ziad Lemhires de Tunisie a préconisé
l’intégration au calendrier vaccinal natio-
nal du vaccin contre le virus HPV respon-
sable des cancers du col utérin et de la
gorge.
25 communications sont programmées
durant la rencontre qui réunit des spécia-
listes nationaux ainsi que de la France,
Belgique, Italie, Tunisie, Niger, Congo et
de la Guinée.

CONSTANTINE
Collecte de 3.136
poches de sang

pendant le
Ramadhan

Pas moins de 3.136 poches de sang ont été
collectées à travers la wilaya de
Constantine au terme d’une campagne de
collecte de sang effectuée durant le mois de
Ramadhan, a déclaré Dr Manal Moualdi,
médecin au Centre de transfusion sanguine
(CTS) duCentre hospitalo-universitaire Dr
Benbadis (CHUC).
Ciblant 107 mosquées réparties sur toutes
les communes de la wilaya, cette cam-
pagne, lancée entre le 3e jour et le 28e jour
du mois sacré et initiée en collaboration
avec la Direction des affaires religieuses et
des wakfs, a permis de collecter davantage
de poches de sang qu’en 2017 (2.208
poches recueillies).
Selon Dr Moualdi, l’opération de collecte
a été effectuée par des équipes composées
de médecins et de paramédicaux qui ont
procédé à la collecte de sang de la prière de
l’Icha jusqu’après la prière des Tarawih.
Elle a également fait savoir que 95% des
donneurs sont des hommes, justifiant cela
par le fait de ne pas disposer d’un effectif
suffisant pour mettre en place une équipe
uniquement consacrée à la prise en charge
des femmes, ajoutant que celles-ci
devaient attendre que la file d’attente des
hommes s’épuise pour pouvoir faire don de
leur sang.

APS

OUARGLA, UNIVERSITÉ KASDI-MERBAH

Ouverture de 276 postes doctorants
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Interrogé après la défaite du Portugal
contre l'Uruguay samedi soir en 8es de
finale de la Coupe du monde 2018 (2-1),
Bernardo Silva a reconnu que les chances
de voir Cristiano Ronaldo lors du prochain

Mondial au Qatar était minces. A 33 ans,
le quintuple Ballon d'Or a sans doute dis-
puter son dernier match de Coupe du
monde samedi soir à l'instar de Lionel
Messi avec l'Argentine. "Je ne sais pas. Il
faut lui demander. Mais tout le Portugal
espère qu'il sera encore là en 2022, même
s'il aura 37 ans", a lâché le joueur de
Manchester City qui s'est ensuite exprimé
au sujet du Français Mbappé. "Je savais
que Kylian Mbappé était capable d'être
décisif dans un tel match, c'est un super
joueur, a assuré Silva. La France peut être
championne du monde, elle l'a montré en
faisant un grand match (face à l'Argentine,
4-3)", a-t-il poursuivi.

Santos demande
à Ronaldo de rester

Ce samedi, le Portugal a été éliminé de la
Coupe du monde 2018 par l'Uruguay (1-2)

dès les 8es de finale. Désormais, une ques-
tion se pose : l'attaquant portugais
Cristiano Ronaldo (33 ans, 153 sélections
et 85 buts) va-t-il prendre sa retraite inter-
nationale sur cet échec ? Le sélectionneur
lusitanien Fernando Santos lui a envoyé
un message devant les médias.
"Je suis convaincu que Cristiano a encore
beaucoup à donner au football. En septem-
bre, une nouvelle compétition débute, la
Ligue des nations de l'UEFA, et j'espère
qu'il sera avec nous pour aider nos jeunes
joueurs à progresser. C'est important
d'avoir notre capitaine avec nous et c'est
un joueur toujours important pour nous",
a assuré Santos face à la presse.
On peut imaginer que Ronaldo va tenter de
poursuivre avec le Portugal jusqu'à l'Euro
2020.

Eliminé de la Coupe du monde par
l'Uruguay samedi soir (2-1), Cristiano
Ronaldo n'a pas caché sa frustration
après ce premier match de la phase à éli-
mination directe pour le Portugal.
"Nous avons mieux joué que l'Uruguay
mais ceux qui marquent le plus sont
ceux qui gagnent malheureusement, a
lâché le Madrilène dans des propos rap-
portés par A Bola. Nous devons féliciter
le Portugal. L’Uruguay doit également

être félicité. Dans l’ensemble, nous
avons gardé la tête haute."
Ronaldo, qui s'est dit "très fier de repré-
senter le Portugal en tant que capitaine"
et aussi "très fier de [son] travail indivi-
duel" n'a, en revanche, pas désiré évo-
quer son avenir avec la Selecçao. "Il y
aura d’autres occasions pour parler de
mon futur. Ce n’est pas encore le
moment, a balayé d'un revers de la main
celui qui aura 37 ans bien tassés lors du

Mondial 2022 au Qatar. Le Portugal
continuera à être l’une des meilleures
équipes du monde, avec l’ambition de
triompher. Je suis confiant."
En quatre participations à la Coupe du
monde, Ronaldo a terminé une fois qua-
trième avec le Portugal (2006), pour
deux éliminations en huitième de finale
(2010, 2018) et une dès la phase de
poules (2010).

Eliminés par l'Uruguay samedi
(2-1), le Portugal et Ronaldo
ne verront pas les quarts de
finale d'une Coupe du monde
pour la troisième fois de suite.
A 33 ans, le Madrilène
pourrait dire adieu à une
compétition qui ne lui a pas
vraiment souri historiquement.

U ne quatrième place comme moment
phare. A 33 ans, Cristiano Ronaldo
n'a jamais pu obtenir mieux en

Coupe du monde, lui qui détient le record
de participations au Portugal (4 éditions,
17 matches). Si, en 2006, la génération de
Luis Figo, Deco et autre Pedro Miguel
Pauleta avait raté l'avant-dernière marche
contre les Bleus (1-0) pour la première
expérience de "CR7" (qui était encore "C.
Ronaldo" à l'époque), les désillusions se
sont ensuite enchaînées.
Éliminés en huitièmes de finale par
l'Espagne (2010) et, donc, par l'Uruguay
(2018), Ronaldo et la Selecçao avaient
connu leur pire échec avec une sortie dès la
phase de poules en 2014, devancés par les
Etats-Unis. A titre individuel, le Madrilène
n'a jamais marqué un seul but passée la
phase de poules, en six rencontres.

A 37 ans au Qatar ?
"Nous avons mieux joué que l'Uruguay",
"Je suis fier de mon travail individuel", "Je
suis fier de représenter le Portugal en tant
que capitaine" : après l'élimination contre
l'Uruguay samedi soir, Cristiano Ronaldo
a comme souvent bombé le torse devant
les médias. Difficile d'imaginer toutefois
que cela suffise à apaiser sa frustration, lui
qui a terminé la compétition en prenant un
jaune pour contestation à la 94e minute.
Un carton qui le suspendait de fait pour un
éventuel quart de finale. Ce n'est pas le
coup de boule Zinedine Zidane en 2006,
mais la symbolique de la sortie de route
demeure présente.
Reste à savoir si la vedette portugaise a
vraiment dit adieu à cet événement plané-

taire ou s'il ne tentera pas la passe de cinq
dans quatre ans. "Il y aura d’autres occa-
sions pour parler de mon futur. Ce n’est
pas encore le moment, a botté en touche
Ronaldo quand la question lui a été posée
samedi soir. Le Portugal continuera à être
l’une des meilleures équipes du monde,
avec l’ambition de triompher. Je suis
confiant."
Dans quatre ans, Cristiano Ronaldo en
aura 37 bien tassés et les pronostics ne
sont pas en faveur d'une cinquième partici-
pation pour la Coupe du monde 2022 au
Qatar. Toujours est-il qu'il est bien diffi-
cile de prédire l'avenir de "CR7", très grand
joueur à l'ambition monstrueuse et qui
aura peut-être du mal à se contenter d'un
tel épilogue.

RONALDO

La fin d'une histoire
morose ?

RONALDO

"Nous avons mieux joué que l'Uruguay"

PORTUGAL

Bernardo Silva évoque l'avenir
de CR7 et félicite Mbappé

URUGUAY, CAVANI

"J'espère pouvoir
continuer"

Auteur d'un doublé samedi soir en 8es de
finale du Mondial 2018 face au Portugal (2-
1), Edinson Cavani pourrait manquer le pro-
chain match contre l'équipe de France ven-
dredi prochain. Sorti sur blessure en raison
d'une douleur au mollet à la 74e minute, l'at-
taquant de la Celeste attend désormais de
connaître la gravité de sa blessure. "Je suis
très heureux , je suis content de ce qu'on a fait
ce soir. Je suis très ému par tout ça, je n'ai
pas de mots pour décrire ce sentiment, je
m'imagine pas les gens en Uruguay, c'est un
rêve. Il faut continuer de rêver. J'ai senti une
petite pointe aumollet, on va voir comment
ça va évoluer avec les examens. J'espère
pouvoir continuer avec mes coéquipiers", a
confié le buteur Parisien, les yeux remplis
de larmes.

FRANCE

Quand Pelé félicite
Mbappé

Quelques heures après la qualification de
l'équipe de France contre l'Argentine samedi
(4-3), Kylian Mbappé a été félicité par le
Brésilien Pelé en personne. L'ancienne
gloire du football brésilien a tenu à rendre
hommage à l'attaquant des Bleus, auteur d'un
doublé contre l'Albiceleste en 8es de finale du
Mondial 2018. "Félicitations Ky lian
Mbappé, deux buts dans une Coupe du
monde si jeune te place en bonne compa-
gnie. Bonne chance pour tes autres matchs.
Sauf contre le Brésil", a écrit le roi Pelé sur
les réseaux sociaux. Lors du Mondial 1958,
alors qu'il n'avait même pas 18 ans, le
Brésilien avait inscrit un triplé contre la
France (5-2) en demi-finales avant de claquer
un doublé contre la Suède en finale (5-2).

MEXIQUE

Osorio et la vraie
menace brésilienne
Futur adversaire du Brésil en huitièmes du
Mondial 2018 lundi (16h), le Mexique a
identifié le principal danger depuis long-
temps. Et contrairement à ce que l’on pour-
rait penser, le sélectionneur Juan Carlos
Osorio ne se focalise pas sur Neymar, mais
plutôt sur Philippe Coutinho (26 ans, 39
sélections et 12 buts).
"Lors du tirage au sort (en décembre dernier,
ndlr), je discutais avec Tite et il m'a demandé
qui était son meilleur joueur selon moi. Je
lui ai répondu que Coutinho était au-dessus
du lot. Personne ne remet en cause le talent
des ailiers brésiliens comme Willian,
Douglas Costa, Neymar... Mais je pense que
Coutinho se démarque. C'est un joueur qui
peut jouer à n'importe quel poste offensif. Il
faut faire très attention à lui, il est très
important dans le jeu du Brésil." Cette fois,
la Seleçao aura peut-être droit à un plan anti-
Coutinho.

ARGENTINE

Sampaoli
ne démissionne pas
L'Argentine a chuté face à l'équipe de France
(3-4) ce samedi lors des 8es de finale de la
Coupe du monde 2018. Très critiqué durant
cette compétition en raison des mauvaises
performances de son équipe, le sélection-
neur argentin Jorge Sampaoli a refusé de
démissionner après cet échec.
"Je n'ai pas l'intention de m'en aller. Tout est
encore trop frais pour analyser les choses",
a estimé le technicien sud-américain devant
les médias. Etant donné les difficultés des
Argentins sur ce tournoi, la Fédération
argentine de football ne devrait pas laisser
le choix à Sampaoli concernant son avenir. .



FEMMES VIVANT EN MILIEU RURAL AU MAROC

Deux réalisatrices partagent
leur quotidien
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Rendez-vous en terre peu
connue. La réalisatrice et
photographe Aouatef Khelloqi
et sa collaboratrice Nada
Zraïdi lancent prochainement
une Web-série documentaire
"Mdaif'IN" mettant en lumière
les femmes vivant en milieu
rural.

A ouatef Khelloqi a longtemps
exercé en Asie centrale, où elle
travaillait, notamment, sur les

minorités et la place des femmes
issues de ces communautés. Installée
au Maroc depuis trois ans, elle s'est
naturellement tournée vers les
femmes issues du milieu rural, qu'elle
considère peu représentées au Maroc.
"40 % de la population au Maroc
vivent en zone rurale, ce que je trou-
vais fou parce que ce sont des per-
sonnes dont on parle très peu. D'un
point de vue extérieur, je me suis dit
qu'elles peuvent être considérées
comme une minorité invisible",
raconte au HuffPost Maroc Aouatef
Khelloqi pour évoquer la genèse du
projet. Elle et Nada Zraïdi prennent
alors les routes du Maroc pour ren-
contrer ces communautés et commen-

cent par tourner dans des coopéra-
tives.

Une immense capacité
de résilience

Elles font la connaissance de femmes
qui, malgré leurs conditions de vie
parfois difficiles, gardent une rési-
lience et une volonté qui ont beau-
coup touché la réalisatrice. "C'est
cette hargne à vouloir dégager un
revenu. Ce qui est impressionnant,
c'est leur soif et capacité de rési-
lience. Ce n'est vraiment pas évident
de vivre dans certaines régions : cer-

taines sont enclavées, d'autres ont eu
l'électricité il n'y a pas très long-
temps, d'autres n'en ont pas du tout,
tandis que certaines continuent à
chercher l'eau au puits. Elles sont
dans un contentement de leur situa-
tion", poursuit-elle.
"On donne la parole à des femmes
pour qu'elles nous racontent leur
quotidien, mais également la façon
dont elles se perçoivent en tant que
femmes rurales au sein de la société
marocaine", ajoute Aouatef Khelloqi,
qui souhaite "comprendre cette
volonté de trouver les moyens de

gagner une forme d'indépendance,
d'autonomisation et d'empowere-
ment", sous la forme de coopératives
qu'elles ont mises en place ou d'asso-
ciations informelles.

Un message contemporain
Des femmes si isolées qu'elles s'éton-
nent même de voir ces deux jeunes
femmes venues de la ville pour s'inté-
resser à leur sort, mais dont le point
de vue et la philosophie de vie peu-
vent, selon Aouatef, apporter beau-
coup aux spectateurs. "Aujourd'hui,
on est dans une thématique d'accep-
ter le pouvoir du moment présent
mais elles, elles l'incarnent complète-
ment et sous-estiment ce qu'elles peu-
vent apporter au reste des femmes
marocaines."
"Ce n'est pas évident, elles aime-
raient que leurs conditions de vie
s'améliorent mais elles ne se lamen-
tent pas avec le peu de moyens
qu'elles ont, elles vont essayer de
trouver une solution."
En attendant la diffusion en ligne de
la série documentaire, ces dernières
publient régulièrement sur les réseaux
sociaux des photos et vidéos des cou-
lisses de ce projet, dévoilant au fil des
partages leur interaction avec les
femmes qu'elles rencontrent.

L’étoile montante du rap français, le
jeune chanteur Rilès, a réalisé plus
de 2.500 entrées à son premier
concert à Alger le 27 juin qui s’est
déroulé au Théâtre de verdure.
De son vrai nom Rilès Kacimi, ce
jeune rappeur de 22 ans et auteur-
compositeur-interprète. Français
d’origine algérienne, il se fait
connaître à ses débuts grâce aux
réseaux sociaux.
ll sort son premier album Vanity plus

Mind en 2014. En 2018 Rilès est
devenu le premier artiste non améri-
cain à signer directement un contrat
avec la grande maison de disques
Republic Records et Sony/ATV
Music. Le concert de Rilès a été
organisé par la société de production
de spectacles divers Keral
Productions. Farid Benlagha, le pro-
ducteur du concert de Rilès à Alger
a informé que le concert a connu un
réel engouement de la part des

jeunes algériens qui n’ont pas man-
qué ce premier rendez-vous avec
l’artiste. "La vente des tickets à
décoller en un rien de temps, cet
artiste est clairement apprécié ici
par la jeune génération", souligne
Farid Benlagha.
Maîtrisant le flow, les textes et le
rythme, sa musique est un condensé
de rap, pop et sonorités orientales.

Organisé par l’Office national de ges-
tion et d’exploitation des Biens cultu-
rels protégés (Ogebec), le premier ate-
lier de maintenance pour la restaura-
tion de mosaïques se tient depuis le 19
juin et ce, sur le site archéologique de
la Villa Angelvy (Tipasa).
Rentrant dans le cadre du programme
régional de conservation de la
mosaïque, l’atelier entend mettre en
exergue les outils modernes de restau-
ration et de conservation des

mosaïques grâce à des experts algé-
riens formés aux dernières techniques
du domaine.
Soutenus par la Getty Foundation, le
Centre international d’études pour la
conservation et la restauration des
biens culturels (ICCROM) et la
Commission internationale pour la
conservation des mosaïques (ICCM),
8 techniciens professionnels algériens
ont pu bénéficier de formations dans
la conservation préventive et la res-

tauration de mosaïques et ce, en
France ainsi qu’au Liban. Leur travail
s’est, entre autres, articulé sur la res-
tauration d’œuvres issues du musée
du Louvres (Paris).
Ces techniciens aguerris devront dés-
ormais prendre en charge le chantier-
école pour la conservation des
mosaïques dans les musées algériens,
prévu jusqu’au 18 juillet prochain à
Tipasa.

IL SORT SON PREMIER ALBUM “VANITY PLUS MIND”

Plus de 2.500 fans au premier concert
du rappeur Rilès à Alger

OFFICE NATIONAL DE GESTION ET D’EXPLOITATION DES BIENS CULTURELS PROTÉGÉS

Atelier de restauration de mosaïques
en juillet à Tipasa

CONSTANTINE

Cinéma sous
les étoiles du
1er au 4 juillet

L’institut français de
Constantine propose au public
d’accueillir l’été comme il se
doit avec du cinéma sous les
étoiles du 1er au 4 juillet 2018.
Quatre jours, quatre films dont
un pour les enfants afin de satis-
faire tout le monde. La première
projection sera celle du film
Good Luck Algeria de Farid
Bentoumi (2016), le 1er juillet à
20h30.
Le 2 juillet place à L’Ascension
de Ludovic Bernard (2017)
toujours à 20h30.
Le 3 juillet, le film d’animation
Sahara pour jeune public sera
projeté à la même heure.
Enfin, le 4 juillet verra la clô-
ture de ce petit cycle avec le
film Django d’Etienne Comar
(2017) à 20h30 aussi.
Ces projections sous les étoiles
auront lieu à l’institut français
en plein air comme le nom l’in-
dique. L’entrée est libre et
gratuite.

Les forces israéliennes ont,
comme à leur habitude, tiré à
balles réelles sur les
manifestants qui, eux, étaient
armés de... pierres.

N ouveau vendredi de protestation à
Ghaza, dans le cadre de la - Marche
du retour - qui a, une nouvelle fois,

été endeuillés par la mort de deux
Palestiniens, dont un adolescent de 14 ans,
sous les balles de l'armée israélienne.
De nombreux Palestiniens ont une nou-
velle fois protesté vendredi dernier à la

frontière entre Israël et Ghaza lors de la
manifestation hebdomadaire de la - Marche
du retour -. Au moins deux Palestiniens
ont été abattus par les tirs de l'armée israé-
lienne et plus de 300 autres ont été bles-
sés, selon un porte-parole du ministère
palestinien de la Santé à Ghaza.
Les forces israéliennes ont tiré à balles
réelles sur la foule alors que les manifes-
tants lançaient
Les manifestants ont en outre abattu un
drone de surveillance israélien. D'autres
drones ont été utilisés par l'armée pour lar-
guer des gaz lacrymogènes sur les
Palestiniens massés près de la frontière.
Tsahal a confirmé la perte du drone, notant

qu'"il n'y a pas de crainte de fuite d'infor-
mations".
Les Palestiniens protestent près de leur
frontière avec Israël depuis mars, dénon-
çant l'occupation israélienne et le blocus
de la bande de Ghaza et réclamant le droit
de retourner dans les zones dont ils ont été
expulsés en 1948, à la création de l'État
d'Israël. Revendiquant leur droit de défendre
la frontière par tous les moyens néces-
saires, les forces israéliennes ont tué au
moins 134 personnes et blessé environ
14.000 personnes depuis le début des pro-
testations. Depuis le début de la Marche du
retour, aucun Israélien n'a été tué.

Imaginez-vous "à quel point il est
difficile d’empêcher Ronaldo de marquer ?
C’est quasiment impossible. Mais
l’équipe d’Iran l’a fait", a déclaré dans une
vidéo Netanyahu qui, ballon entre les
mains, ajoute que si l’équipe d’Iran a pu
arrêter le Portugais, alors l'opposition ira-
nienne pourrait se retourner avec succès
contre le gouvernement.
Benjamin Netanyahu a décidé de jouer sur
les émotions et de profiter de la joie des
Iraniens dont l'équipe nationale a obtenu
un match nul contre le Portugal (1-1) afin
de les encourager à se lever contre le gou-

vernement. Il a notamment diffusé sur des
réseaux sociaux, dont son compte officiel
sur Twitter, une vidéo intitulée "Pourriez-
vous empêcher Ronaldo de marquer un
but?!" où il appelle l'opposition iranienne
à s'inspirer de la performance de son
équipe de football contre Cristiano
Ronaldo pour trouver le "courage" de se
battre contre ceux qui dirigent le pays.
Netanyahu a notamment évoqué "de nom-
breux problèmes présents en Iran, dont la
pollution de l'air, la pénurie d'eau, les mil-
liards gaspillés dans la terreur.
Pouvez-vous imaginer ce qui se passerait

si le gouvernement iranien, au lieu de gas-
piller votre argent en Syrie, au Y émen et
dans des guerres inutiles au Moyen-Orient,
commencerait à investir dans la résolution
de ces problèmes en Iran?",
Il a notamment souligné que le peuple ira-
nien est "la solution à tous ces pro-
blèmes", avant d'énumérer son aide au
pays et de promettre de ne jamais cesser de
"plaider pour la paix avec le peuple ira-
nien". "Un jour, j'espère voir un match
entre l'équipe d'Iran et celle d'Israël dans un
Téhéran en paix. Ce jour-là, nous aurons
tous gagné", a-t-il conclu.

Une conférence humanitaire sur le Yémen
s’est tenue à huis clos, au niveau des
experts et non à un niveau ministériel,
comme annoncé dans un premier temps.
Cette conférence co-organisée par l'Arabie
saoudite a été critiquée dès le départ. Des
ONG reprochent à la France de faire le jeu
des Saoudiens qui sont partie prenante au
conflit.
La conférence humanitaire sur le Yémen
avait été annoncée lors de la visite en
grande pompe du prince héritier d'Arabie
saoudite à Paris, en avril. Deux mois plus
tard, cette conférence se retrouve réduite à
une réunion d'experts, à huis clos. La
France explique qu'elle doit tenir compte
des récents développements sur le terrain,
autrement l'offensive sur Hodeïda, qui a
démarré le 13 juin.
L'Arabie saoudite, qui a pris la tête d'une
coalition soutenant les forces gouverne-
mentales yéménites, participe à cette
offensive contre les Houthis, avec des
conséquences potentiellement désastreuses
sur la population civile.Comment ce bel-

ligérant peut-il à la fois combattre sur le
terrain et co-organiser une conférence
humanitaire ? C'est la question que pose
un ensemble d'ONG. Quelle crédibilité
également pour la France, qui vend des
armes à l'Arabie saoudite ?
Une voix française dissonnante se fait
entendre dans la majorité législative, celle
du député La République en Marche,
Sébastien Nadot. Bien que membre de la
majorité présidentielle, il critique les
contours de cette conférence. Surtout, il
pointe le soutien de la France à l'Arabie
saoudite, aux Émirats arabes unis et aux
autres pays de la coalition en guerre au
Yémen : "La crédibilité est entâchée de
toutes les zones d'ombre sur le rôle de la
France depuis le début du conflit au
Y émen, à travers des ventes d'armes, à tra-
vers de l'assistance aux Émirats arabes
unis ou à l'Arabie saoudite. On est dans
une position où l'on semble prendre partie
dans ce conflit, tout en n'indiquant pas
clairement qu'on le fait. Et par ailleurs, il
y a une situation qui est assez complexe

sur le terrain. Du point de vue des gens sur
le terrain, on n'est pas dans une sitaution
de neutralité. Donc c'est compliqué d'abor-
der une conférence humanitaire dans ces
conditions."
Le député LREM a lancé une demande de
commission d'enquête parlementaire sur
les ventes d'armes françaises aux belligé-
rants de la guerre au Yémen.
Les ONG devaient être consultées avant la
conférence sur le Yémen, mais elles ont
refusé, ne voulant pas servir de caution.
Les autorités françaises, embarrassées, ont
finalement décidé d'organiser une réunion
a minima, avant peut-être une autre réu-
nion plus conséquente. Les pays du Golfe
ne sont pas les seuls responsables des vio-
lations des droits de l'Homme au Yémen.
Des pays très civilisés et développés le
sont aussi: la France, le Royaume Uni et
les États-Unis.
Beaucoup critiquent l'inaction de la France
face aux exactions de son allié saoudien.

Agences
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GHAZA

Nouveau vendredi sanglant

IRAN

Nenanyahu appelle le peuple à se révolter

YÉMEN

Paris organise une réunion a minima

CENTRAFRIQUE
1 prêtre tué dans

des combats entre
groupes armés

Un prêtre a été tué vendredi soir
à Bambari, dans le centre de la
Centrafrique, tandis que des com-
bats opposent des groupes armés
depuis plusieurs jours dans la
région de Kaga-Bandoro. L'abbé
Firmin Gbagoua, vicaire général
du diocèse de Bambari, "a reçu
une balle dans l'abdomen et est
mort des suites de ses blessures",
a déclaré à l'AFP
Uwolowulakana Ikavi, porte-
parole de la Mission de l'Onu
pour la stabilisation de la
Centrafrique (Minusca).
En fin de journée vendredi, "des
Peuls ont tiré sur le vicaire géné-
ral au niveau de l'archevêché de
Bambari et il a rendu l'âme à
l'hôpital" dans la nuit de vendredi
à samedi, a affirmé un habitant
de Bambari sous couvert d'ano-
nymat. "C'était quelqu'un de
sérieux, souriant", a-t-il ajouté.
Au même moment, des combats
se poursuivaient entre des mem-
bres de deux groupes armés et des
miliciens dits "d'autodéfense"
antibalakas plus au nord, près de
Mbrès, dans la région de Kaga-
Bandoro.
Ces combats entre d'une part, des
membres du Front populaire
pour la renaissance de la
Centrafrique (FPRC) et du
Mouvement patriotique pour la
Centrafrique (MPC) - issus de
l'ex-rébellion de la Séléka - et de
l'autre, les miliciens antibalakas,
ont débuté le 22 juin, selon la
porte-parole de la Minusca.
"Les combats ont entraîné d'au-
tres violences. Des maisons ont
été brûlées et les casques bleus
ont été la cible d'attaque d'élé-
ments armés", a-t-elle dit, ajou-
tant : "La situation dans la zone
est très tendue". Elle n'a pas
donné de bilan de ces combats.
Le démantèlement d'un barrage
antibalaka par des éléments du
MPC et du FPRC serait à l'ori-
gine de ces affrontements.
Les combats et les violences
sont presque quotidiens sur la
quasi-totalité du territoire de la
Centrafrique, sous la coupe de
groupes armés et de milices qui y
commettent de nombreuses exac-
tions.
En 2013, la chute du président
François Bozizé, renversé par
l'ex-rébellion de la Séléka qui se
proclamait protectrice des
musulmans, avait entraîné une
contre-offensive des milices anti-
balaka, prétendant défendre les
non-musulmans.
Cinq ans après, les groupes issus
de l'ex-Séléka et les milices anti-
balakas sévissent toujours et
s'affrontent pour le contrôle des
ressources de ce pays de 4,5 mil-
lions d'habitants classé parmi les
plus pauvres au monde, mais
riche en diamants, or et uranium.

Agences



NOUVEAU MANAGEMENT STRATÉGIQUE DE SONATRACH 2030

20 actions opérationnelles
interdépendantes
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Le nouveau management stratégique doit avant tout diagnostiquer l'impact de
l'environnement national et international sur Sonatrach et l'appréciation des domaines où
l'interface Sonatrach / environnement peut être amélioré afin de rendre plus performante

l'entreprise et la hisser au niveau de la concurrence mondiale.

DÉFIS DE L’ALGÉRIE FACE À LA PRESSION DÉMOGRAPHIQUE

Plus de 50 millions d’habitants
à l’horizon 2030
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DÉFIS DE L’ALGÉRIE FACE À LA PRESSION DÉMOGRAPHIQUE

Plus de 50 millions d’habitants
à l’horizon 2030

L’analyse de la pression
démographique, souvent
oubliée dans les analyses,
pose la problématique tant du
développement que de la
sécurité nationale. Car sans
un développement durable,
elle constitue à terme une
véritable bombe sociale

PAR ABDERRAHMANE MEBTOUL

1.-Quelle a été l’évolution
de la population mondiale ?

- 600 à 679 millions d'habitants
vers 1700,
-1,76 milliard en 1900,
-2,52 milliards en 1950,
-3,02 milliards en 1960,
-3,68 milliards en 1970,
-4.44 milliards en 1980,
-5.31.milliards en 1990,
-6.12 milliards en 2000,
-6.93 milliards en 2010,
-7.35 milliard en 2015
-7,55 milliards en 2017.
-7,60 au 01 mai 2018

Les démographes estiment que la pop-
ulation humaine mondiale augmente
de 246.000 habitants par jour, résultat
égal à la différence entre les 403.000
naissances et les 157.000 décès
estimés par jour sur Terre, ce qui
représente une hausse de 90 millions
de personnes par an. Par zone géo-
graphique en moyenne en 2017,
l’Asie représente 4.504.4280.000
habitants soit 59,7 %, l’Afrique
1.256.268.000 soit 16,6 %,l’Europe,
la zone la plus riche du monde
742.0741.000 soit 9,8 % , l’Amérique
latine et Caraïbes 645.593.000 soit
8,6 %, États-Unis et Canada
361.208.000 soit 4,8 %, Océanie,
40.691.000 soit 0,5 % et l’Antarctique
1500 soit 0,0 % pour un total de
7.550.262.000 habitants. La crois-
sance de la population africaine va
être plus importante durant cette péri-
ode. Selon les prévisions de l’Ined
(France), la population de l’Afrique
va doubler entre 2017 et 2050, elle
passera de 1,25 milliard d’habitants à
2,574 milliards. En revanche, la popu-
lation mondiale devrait tendre vers
10 milliards d’êtres humains (9,846
milliards) .

2.-Qu’en est-il de l’évolution
de la population algérienne ?

- 1950 8,87 millions d’habitants
- 1960 11,27,
- 1970 14,69,
- 1980 19,47,
- 1990 26,24,
- 2010 à 37,06
- au 1er janvier 2016, 40,61

-au 1er janvier 2017, 41,3
-au 1er janvier 2018, 42,4

Les chiffres donnés par l’ONS
(Office national des statistiques) sur
les prévisions de l’évolution de la
population algérienne d’ici 2030
serait de 51,026 millions. Et selon
l’hypothèse du rythme actuel de 2,4
enfants par femme et d’ici à 2050
pour atteindre 65 millions d’habitants,
données qui doivent être corrélées à
l’espérance de vie. Alors qu’elle est de
77,1 ans pour les hommes et de 78,2
pour les femmes, l’expérience de vie à
la naissance sera de 81 ans pour les
hommes et de 83 ans pour les femmes
d’ici à 13 ans Les chiffres de l’Ined
confirment les tendances de l’ONS ,
montrant que la population algérienne
est jeune, constituée à 29 % des moins
de 15 ans, les plus de 65 ans représen-
tant environ 6 %. Selon l’INED, les
prévisions sur la forte croissance de la
population algérienne durant les 33
prochaines années s’expliquent par un
nombre de naissances annuelles de
1,103 million et un indice de fécondité
(nombre d’enfants par femme) rela-
tivement élevé de 3,1 par rapport aux
pays du bassin méditerranéen comme
le Maroc (2,4), la Tunisie (2,4), la
France (1,9) et la Libye (2,4).
L’Égypte est au-dessus avec un indice
de 3,3 et le Niger occupe la première
place du classement mondial avec
l’indice le plus élevé (7,3).

3.-Répartition spatiale
de la population

Selon les données pour 2016, les 12
wilayas ayant une densité de moins de
20 habitants au km² (Djelfa,
Laghouat, El-Oued, Naâma, El
Bayedh, Ouargla, Ghardaïa, Adrar,
Béchar, Tamanrasset, Illizi et Tindouf)
représentent 89 % de la superficie du
pays pour à peine 13 % de la popula-
tion. Les 36 autres wilayas, toutes

situées au nord ont une densité
supérieure à 20 habitants au km²,
représentent 11 % de la superficie et
regroupent 87 % de la population.
Parmi ces 36 wilayas du nord, les den-
sités les plus fortes se retrouvent
autour des grandes agglomérations
(Alger, Oran, Constantine et Annaba),
viennent ensuite les wilayas littorales
plus rurales (Chlef, Tipaza, Tizi-
Ouzou, Jijel, Skikda, etc), puis les
wilayas intérieures (Relizane,
Mascara, Médéa, Souk-Ahras, etc.), et
enfin les wilayas proches du Sahara
(Tébessa, M'sila, Tiaret, Saïda, etc).
Plus précisément par ordre décrois-
sant nous avons Alger, Oran, Blida,
Boumerdes, Constantine, Annaba,
Mostagaenm, Tizi- ouzou, Bejaia,
Tipaza, Jijel, Sétif, Mila, Skikda,
Chlef, Bouira, Aïn-Defla, Aïn-
Témouchent, Bordj Bou Arredj,
Relizane, Mascara, El Tarf, Guelma,
Tlemcen, Souk-Ahras, Tissemsilt,
Médéa, Batna, Oum El-Bouaghi, Sidi-
Bel-Abbès, M’sila, Saïda, Tiaret,
Khenchela, Biskra, Laghaout, Djelfa.
Les autres wilayas comme El Oued,
Naâma, Ghardaïa, El Bayadh,
Ouargla, Béchar, Adrar, Tamanrasset
et Illizi viennent loin derrière.

4.-Bonne gouvernance
et finalité sociale

La satisfaction des besoins d’une pop-
ulation donnée doit lier dynamique
économique et dynamique sociale
pour être fiable, tenant compte de la
nouvelle transformation du monde.
L’ensemble des données précédentes
montrent qu’en cas d’un non
développement, la pression démo-
graphique constituera une véritable
bombe sociale. Car la pression démo-
graphique impliquera des besoins
croissants : plus de biens de consom-
mation alimentaires et de biens de
consommation durables, plus d’infra-
structures, plus d’écoles, de plus de

centres de formations et d’hôpitaux.
D’où l’importance pour tout gou-
vernement d’avoir un tableau de
prospective afin d’éviter de piloter à
vue. Il existe un théorème en sciences
politiques : 20 % d’actions bien
ciblées ont un impact sur 80 % ; mais
80% d’actions désordonnées que l’on
voile par de l’activisme ont un impact
seulement de 20 % avec un gaspillage
important des ressources financières.
En économie le temps ne se rattrape
jamais : toute nation, en ce monde tur-
bulent et instable, qui n’avance pas
recule forcément. Aussi, il s’agit de
penser d’ores et déjà à la diversifica-
tion de l’économie nationale afin de
créer plus de postes d’emplois et
répondre aux besoins d’une popula-
tion de plus en plus exigeante. Qu’en
sera t-il avec la raréfaction des
ressources financières avec une popu-
lation de plus en plus nombreuses,
qui risque d’impacter les projets de
développement ? Cela ne pose- t-il pas
l’urgence d’une nouvelle gouvernance
fondement d’une réorientation de
l’actuelle politique socio-économique
pour avoir forcément un taux de
croissance supérieur au taux de crois-
sance démographique sinon le taux de
chômage ira en croissant (taux de
croissance supérieur à 7/8 % sur
plusieurs années pour créer
350.000/400.000 nouveaux postes de
travail par an)? Cela ne pose-t-il pas
également, l’impératif d’abandonner
les vieux schémas des années 70
notamment en matière de politique
industrielle, afin de s’adapter à la qua-
trième révolution économique mondi-
ale qui s‘annonce irréversible entre
2020/2030, fondée sur des réseaux,
plus de concertation sociale et plus
de décentralisation, à ne pas confon-
dre avec déconcentration avatar de la
mentalité bureaucratique rentière ?

A. M.
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Le nouveau management
stratégique doit avant tout
diagnostiquer l'impact de
l'environnement national et
international sur Sonatrach
et l'appréciation des
domaines où l'interface
Sonatrach / environnement
peut être amélioré afin de
rendre plus performante
l'entreprise et la hisser au
niveau de la concurrence
mondiale.

PAR DR *ABDERRAHMANE
MEBTOUL

L’ audit financier interne des
opérations devrait permet-
tre d'identifier les gise-

ments de productivité et les
niches de gains de coûts (compa-
raison avec des compagnies tests)
— volume, rentabilité et analyser
la stratégie des principales institu-
tions similaires dans le monde sur
les plans : technologie standards
et normes — sous-traitance et,
enfin, le conventionnement et ce,
afin de réduire les coûts et d'avoir
une stratégie agressive afin de
prendre des parts du marché
tenant compte de la concurrence
internationale. L'objectif est d'op-
timiser les conditions de mise en
œuvre des options stratégiques.
Sonatrach, société par actions et
propriété exclusive de l'Etat,
devra faire face aux mutations
quant à son nouveau rôle de
société économique et commer-
ciale créatrice de richesses et aux
changements dans son mode de
fonctionnement en vue d'évoluer
dans un environnement interna-
tional de plus en plus concurren-
tiel. Je propose vingt actions
interdépendantes :

1.- analyser l'ensemble des
règles juridiques influençant le
secteur énergétique (environne-
ment légal et institutions
publiques) ;

2.- les circuits banques primaire-
banque centrale-Sonatrach pour
les conditions de paiement afin
d'accélérer la rapidité des opéra-
tions, évaluer les structures d'ap-
pui professionnelles existantes,

3.- les structures d'appui tech-
niques et de formation, l'identifi-
cation de la stratégie des entre-
prises concurrentes et des institu-
tions internationales et leurs fac-
teurs ;

4.- les clés du succès pour une
comparaison nécessaire de la stra-
tégie internationale des grands
groupes pétroliers et gaziers. Le
modèle doit prendre en compte le
niveau des réserves d'hydrocar-
bures, fonction du vecteur prix
international, du coût d'exploita-
tion, de la durée de vie du gise-
ment, des découvertes technolo-
giques et des énergies substitua-
bles. Cette simulation permettra
la mise en place de deux ou trois
scénarios d'amélioration des per-
formances de Sonatrach tenant
compte de l'évolution erratique
tant du cours du dollar, de l'euro
que du cours du pétrole et du gaz
, permettant d' identifier chaque
action, décrire le contenu, évaluer
les moyens, les délais, les coûts
associés à l'action, vérifier le
niveau de gain attendu éventuel,
rédiger une fiche descriptive de
chaque action accompagnée d'un
tableau récapitulatif des moyens,
coûts et gains attendus et enfin
établir un tableau récapitulatif des
indicateurs de performance à pré-
voir. Ce modèle de simulation
doit aboutir à plusieurs variantes
en fonction des paramètres et
variables, fonction de contraintes
qu'il s'agira d'éliminer pour éviter
des effets pervers ;

5.- au niveau de la gestion
interne, fixer les objectifs d'amé-
lioration des performances reliés
à chaque fonction où à chaque
système de gestion, selon une
démarche descendante et en véri-
fier le réalisme ( ratios, contexte)
, vérifier qu'à chaque objectif fixé
peut être associé des indicateurs
de performance faciles à mettre
en œuvre et évaluer l'ordre de
grandeur des impacts attendus
(gains, qualité, délais, coût...)
selon une démarche ascendante ;

6.- mettre en place une compta-
bilité transparente liée à la nou-
velle organisation de Sonatrach
pour réduire les coûts et notam-
ment un audit des immobilisa-
tions corporelles et incorporelles.

Ces immobilisations sont souvent
traitées d'une manière superfi-
cielle alors qu'elles sont détermi-
nantes pour une entreprise com-
parable à Sonatrach, ce qui ren-
voie d'ailleurs au nécessaire
renouveau du plan comptable
national.

7.- évaluer le degré de compétiti-
vité des outils, équipements et
immobilisations utilisés dans le
contexte d'évolution technolo-
gique international. Cette opéra-
tion d'audit consistera à rassem-
bler l'information sur les caracté-
ristiques techniques, et les condi-
tions de fonctionnement des équi-
pements et de gestion des immo-
bilisations, évaluer ses équipe-
ments et immobilisations corpo-
relles et non corporelles, le niveau
des stocks dormants, (objectif
stock zéro) ces derniers donnant
une comptabilité déconnectée de
la réalité économique supposant
de connaître le niveau d'automati-
sation, le niveau de performance,
les besoins de maintenance non
satisfaits, la pertinence des inves-
tissements réalisés et enfin la
compétence du personnel utilisa-
teur. Cela permettra d'analyser les
forces et faibles technologiques
des équipements, les alternatives
stratégiques sur les programmes
d'investissements, le besoin de
formations techniques et d'acqui-
sitions de savoir-faire et enfin le
niveau de maîtrise de la gestion

des moyens matériels et des
stocks. Cet audit préalable des
immobilisations devrait permettre
une gestion transparente des coûts
et des contrats ;

8.- préparer un audit opération-
nel du patrimoine existant, en le
réactualisant à la valeur du mar-
ché. Parallèlement un audit tech-
nologique et des moyens maté-
riels (fixes et roulants) qui per-
mettront de rentabiliser en mobi-
lisant l’expertise nationale car ce
le poste services (paiement des
connaissances étrangères, l'expert
national pour le même travail
étant rémunéré actuellement et
cela n'est pas propre à Sonatrach,
parfois à dix fois moins que
l'étranger) constitue une hémorra-
gie de devises et parallèlement
une audit de l'immobilisation du
parc roulant notamment au niveau
de Naftal, sont inquiétants ;

9.- préparer l'avenir de
Sonatrach implique le dévelop-
pement tant en amont qu'en aval
— noyau dur de l'entreprise, en se
spécialisant dans ses métiers de
base — ce qui supposera d'impor-
tants moyens technologiques,
financiers et humains tant pour
l'exploration, la production et la
commercialisation (analyse de
l'efficacité et la performance des
sociétés de forage, de géophy-
sique, de construction et de ser-
vices aux puits). Pour les autres

activités existantes, comme le raf-
finage, le transport, la transforma-
tion et la distribution, seuls les
audits pourront tracer les actions
concrètes à mener en envisageant
soit d'internaliser l'activité, soit de
l'externaliser avec une priorité au
profit des cadres et travailleurs du
secteur de certaines activités ou le
partenariat afin d'éviter la disper-
sion source de gaspillage des res-
sources et d'inefficience de l'en-
treprise ;

10.- sur le plan organisationnel,
évaluer l'efficacité de la structura-
tion actuelle en fonction des axes
stratégiques de Sonatrach ;

11.- mettre en place des struc-
tures organisationnelles plus
adaptées à ses missions ;

12.- évaluer les systèmes d'infor-
mation en temps réel quant à leur
efficacité sur le plan délai, coût et
atteinte des objectifs ;

13.- déterminer le test d'effica-
cité des structures et organi-
grammes existants, de leur com-
patibilité avec les contraintes
existantes, l'évaluation des cir-
cuits et analyser les supports d'in-
formation de gestion afin de rac-
courcir les délais source de sur-
coûts et des propositions
concrètes pour améliorer l'organi-
sation ;

14.- revoir le système comptable,
pour plus de transparence.
Sonatrach, bien qu'existe une
direction l'audit au niveau de la
direction générale, établit souvent
un bilan consolidé où l'on ne
cerne pas correctement les centres
de coûts du fait de ce que les éco-
nomistes appellent les comptes de
transfert, pouvant voiler la mau-
vaise gestion d'une division.
Aussi faute de comptes physico-
financiers à prix constants, les
ratios de gestion sont d'une signi-
fication limitée pour apprécier la
performance ;

15.- urgence de mettre en place
des comptabilités analytiques afin
de discerner les centres de coûts
en temps réel et de mieux adapter
les structures organisationnelles à
la mission et aux contraintes de
Sonatrach ;

16.- de définir la structure des
responsabilités et de concevoir un
système d'information efficace,
fonctionnant sur le principe de
réseaux pour s’adapter aux règles
internationales du droit des
affaires afin d’éviter les nom-
breux litiges qui engendrent des
coûts additionnels ;

17.- s’adapter au droit interna-
tional des sociétés par une évalua-
tion objective du bilan des
contrats en termes de standards
internationaux, du partenariat, de

la position financière de
Sonatrach, ses perspectives tenant
compte des comparaisons interna-
tionales, afin d’éviter les nom-
breux litiges qui se chiffrent en
millions de dollars ;

18.- Lié à la proposition 17 éva-
luer de la position financière de
Sonatrach par l’analyse de la
structure du bilan, charges (pro-
duits), de la reconstitution des
centres de coûts pour l'exploita-
tion, de l'évaluation des systèmes
de gestion et enfin l'identification
des centres de coût. La mise en
place de ces instruments néces-
saires dans toute entreprise d'en-
vergure internationale, devrait
permettre une amélioration de la
gestion des contrats et du déve-
loppement du partenariat, de
mieux définir les projections éco-
nomiques et financières et per-
mettre les prévisions par la simu-
lation / modélisation et, donc,
aider à la prise de décision au
temps réel ;

19.- pilier de Sonatrach, un audit
de la gestion des ressources
humaines qui doit reposer sur le
dialogue permanent. En effet, la
gestion des ressources humaines
est le fondement de l'efficacité de
Sonatrach. A ce titre, il y a lieu de
revoir les méthodes de promotion
actuelles (bourse de l'emploi
notamment) qui n'ont pas eu les
effets positifs sur le terrain,

encore que les intentions étaient
parfois bonnes, avec la mise en
retraite anticipé des cadres ayant
atteint l'âge de 60 ans, ce qui est
une aberration et a fait fuir de
nombreuses compétences hors
Sonatrach sans que n'était prépa-
rée la relève. L'évaluation afin de
rendre plus performantes les res-
sources humaines, par une forma-
tion permanente implique un
audit mettant en relief nettement
la typologie du personnel exis-
tant, l'adéquation de la formation
aux besoins de Sonatrach, la dis-
ponibilité des compétences adé-
quates , les politiques de recrute-
ment, l'évolution de la producti-
vité du travail, les appréciations
des mesures d'incitation et enfin
l'évaluation du climat et de la cul-
ture d'entreprise de Sonatrach
(audit social et audit de la culture
liés au renouveau du système
d'information) dont la prise en
compte -au profit des travailleurs-
d'une gestion plus rationnelle des
importantes sommes des œuvres
sociales que consacre annuelle-
ment Sonatrach.

20.- L’objectif stratégique est de
comprendre le fonctionnement
la société tenant compte de la
morphologie de la société.
Propriété de toute la Nation,
Sonatrach doit s’ouvrir sur la
société, doit reposer sur le dia-
logue permanent avec le collectif
des cadres et travailleurs et, ne
saurait reposer sur le diktat
bureaucratique ;
En résumé, l'efficacité des organi-
sations influe sur la rentabilité de
l'entreprise, les institutions ayant
un rôle très important sur les
organisations et la société,
comme l’ont montré les travaux
du prix Nobel de l'économiste
indien prix Amyra Sen dans son
apport sur l'anthropologie écono-
mique. Les institutions consti-
tuent un des facteurs déterminants
de la croissance économique de
long terme, le terme d'institution
désignant les règles formelles et
informelles qui régissent les inter-
actions humaines, et aussi comme
les règles du jeu qui façonnent les
comportements humains dans une
société et la nécessité d'adapter
les organisations en introduisant
l'importance de la confiance et
comme ciment de la coopération.

L'ensemble de ces actions renvoie
en fait à la refondation de l'Etat
reposant sur un Etat de droit et de
l'urgence d'une gouvernance
renouvelée. Pour l’Algérie, il
faut être réaliste. L'Algérie dépen-
dra encore pendant de longues
années des recettes de Sonatrach.
En cette année de juin 2018,
comme je le rappelais lors de mes
trois récentes interventions à
Alger, l’une à l’invitation du
Ministère de la défense nationale
(Imped) le 27 mars 2018 sur la
sécurité et le trafic des frontières,
l’autre le 1er avril 2018 sur la
sécurité alimentaire, de l’eau et la
sécurité énergique à la salle des
conventions, la troisième lors des
11es Journées scientifiques et
techniques (JST11) de Sonatrach
du 16-19 avril 2018 à Oran, sous
le haut parrainage de Son
Excellence, Monsieur le Président
de la République, actuellement
deux institutions stratégiques sont
garantes de la sécurisé nationale ,
l’ANP et toutes les forces de
sécurité et Sonatrach qui en éco-
nomie c’est l’Algérie et l’Algérie
c’est Sonatrach. La réforme de
Sonatrach est un enjeu énorme de
pouvoir, tant les dirigeants que
toute la population algérienne
étant attentive à sa gestion et son
devenir en attendant une stratégie
hors hydrocarbures dans le cadre
de la chaîne des valeurs interna-
tionales, fonction de profondes
réformes structurelles qui dépla-
cent les segments de pouvoir assis
sur la rente, qui tardent à se
concrétiser. Pour terminer, je pré-
cise que le décret du 11 février
2018 renforce les prérogatives du
P.-dg de Sonatrach dont l'actuelle
direction bénéfice d'un jugement
favorable des plus hautes autori-
tés du pays. Pour terminer afin
d’éviter toutes mauvaises inter-
prétations, inutiles, l’aide que
j’assure actuellement pour diffé-
rentes structures stratégiques de
l’État, dont Sonatrach, pour ce
renouveau, comme cela a été fait
en tant qu’expert indépendant au
niveau du Premier ministère entre
2013/2016, est bénévole sans
rémunération, privilégiant uni-
quement les intérêts supérieurs de
l’Algérie.

A. M.*professeur
des universités et expert

international
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DÉFIS DE L’ALGÉRIE FACE À LA PRESSION DÉMOGRAPHIQUE

Plus de 50 millions d’habitants
à l’horizon 2030

L’analyse de la pression
démographique, souvent
oubliée dans les analyses,
pose la problématique tant du
développement que de la
sécurité nationale. Car sans
un développement durable,
elle constitue à terme une
véritable bombe sociale

PAR ABDERRAHMANE MEBTOUL

1.-Quelle a été l’évolution
de la population mondiale ?

- 600 à 679 millions d'habitants
vers 1700,
-1,76 milliard en 1900,
-2,52 milliards en 1950,
-3,02 milliards en 1960,
-3,68 milliards en 1970,
-4.44 milliards en 1980,
-5.31.milliards en 1990,
-6.12 milliards en 2000,
-6.93 milliards en 2010,
-7.35 milliard en 2015
-7,55 milliards en 2017.
-7,60 au 01 mai 2018

Les démographes estiment que la pop-
ulation humaine mondiale augmente
de 246.000 habitants par jour, résultat
égal à la différence entre les 403.000
naissances et les 157.000 décès
estimés par jour sur Terre, ce qui
représente une hausse de 90 millions
de personnes par an. Par zone géo-
graphique en moyenne en 2017,
l’Asie représente 4.504.4280.000
habitants soit 59,7 %, l’Afrique
1.256.268.000 soit 16,6 %,l’Europe,
la zone la plus riche du monde
742.0741.000 soit 9,8 % , l’Amérique
latine et Caraïbes 645.593.000 soit
8,6 %, États-Unis et Canada
361.208.000 soit 4,8 %, Océanie,
40.691.000 soit 0,5 % et l’Antarctique
1500 soit 0,0 % pour un total de
7.550.262.000 habitants. La crois-
sance de la population africaine va
être plus importante durant cette péri-
ode. Selon les prévisions de l’Ined
(France), la population de l’Afrique
va doubler entre 2017 et 2050, elle
passera de 1,25 milliard d’habitants à
2,574 milliards. En revanche, la popu-
lation mondiale devrait tendre vers
10 milliards d’êtres humains (9,846
milliards) .

2.-Qu’en est-il de l’évolution
de la population algérienne ?

- 1950 8,87 millions d’habitants
- 1960 11,27,
- 1970 14,69,
- 1980 19,47,
- 1990 26,24,
- 2010 à 37,06
- au 1er janvier 2016, 40,61

-au 1er janvier 2017, 41,3
-au 1er janvier 2018, 42,4

Les chiffres donnés par l’ONS
(Office national des statistiques) sur
les prévisions de l’évolution de la
population algérienne d’ici 2030
serait de 51,026 millions. Et selon
l’hypothèse du rythme actuel de 2,4
enfants par femme et d’ici à 2050
pour atteindre 65 millions d’habitants,
données qui doivent être corrélées à
l’espérance de vie. Alors qu’elle est de
77,1 ans pour les hommes et de 78,2
pour les femmes, l’expérience de vie à
la naissance sera de 81 ans pour les
hommes et de 83 ans pour les femmes
d’ici à 13 ans Les chiffres de l’Ined
confirment les tendances de l’ONS ,
montrant que la population algérienne
est jeune, constituée à 29 % des moins
de 15 ans, les plus de 65 ans représen-
tant environ 6 %. Selon l’INED, les
prévisions sur la forte croissance de la
population algérienne durant les 33
prochaines années s’expliquent par un
nombre de naissances annuelles de
1,103 million et un indice de fécondité
(nombre d’enfants par femme) rela-
tivement élevé de 3,1 par rapport aux
pays du bassin méditerranéen comme
le Maroc (2,4), la Tunisie (2,4), la
France (1,9) et la Libye (2,4).
L’Égypte est au-dessus avec un indice
de 3,3 et le Niger occupe la première
place du classement mondial avec
l’indice le plus élevé (7,3).

3.-Répartition spatiale
de la population

Selon les données pour 2016, les 12
wilayas ayant une densité de moins de
20 habitants au km² (Djelfa,
Laghouat, El-Oued, Naâma, El
Bayedh, Ouargla, Ghardaïa, Adrar,
Béchar, Tamanrasset, Illizi et Tindouf)
représentent 89 % de la superficie du
pays pour à peine 13 % de la popula-
tion. Les 36 autres wilayas, toutes

situées au nord ont une densité
supérieure à 20 habitants au km²,
représentent 11 % de la superficie et
regroupent 87 % de la population.
Parmi ces 36 wilayas du nord, les den-
sités les plus fortes se retrouvent
autour des grandes agglomérations
(Alger, Oran, Constantine et Annaba),
viennent ensuite les wilayas littorales
plus rurales (Chlef, Tipaza, Tizi-
Ouzou, Jijel, Skikda, etc), puis les
wilayas intérieures (Relizane,
Mascara, Médéa, Souk-Ahras, etc.), et
enfin les wilayas proches du Sahara
(Tébessa, M'sila, Tiaret, Saïda, etc).
Plus précisément par ordre décrois-
sant nous avons Alger, Oran, Blida,
Boumerdes, Constantine, Annaba,
Mostagaenm, Tizi- ouzou, Bejaia,
Tipaza, Jijel, Sétif, Mila, Skikda,
Chlef, Bouira, Aïn-Defla, Aïn-
Témouchent, Bordj Bou Arredj,
Relizane, Mascara, El Tarf, Guelma,
Tlemcen, Souk-Ahras, Tissemsilt,
Médéa, Batna, Oum El-Bouaghi, Sidi-
Bel-Abbès, M’sila, Saïda, Tiaret,
Khenchela, Biskra, Laghaout, Djelfa.
Les autres wilayas comme El Oued,
Naâma, Ghardaïa, El Bayadh,
Ouargla, Béchar, Adrar, Tamanrasset
et Illizi viennent loin derrière.

4.-Bonne gouvernance
et finalité sociale

La satisfaction des besoins d’une pop-
ulation donnée doit lier dynamique
économique et dynamique sociale
pour être fiable, tenant compte de la
nouvelle transformation du monde.
L’ensemble des données précédentes
montrent qu’en cas d’un non
développement, la pression démo-
graphique constituera une véritable
bombe sociale. Car la pression démo-
graphique impliquera des besoins
croissants : plus de biens de consom-
mation alimentaires et de biens de
consommation durables, plus d’infra-
structures, plus d’écoles, de plus de

centres de formations et d’hôpitaux.
D’où l’importance pour tout gou-
vernement d’avoir un tableau de
prospective afin d’éviter de piloter à
vue. Il existe un théorème en sciences
politiques : 20 % d’actions bien
ciblées ont un impact sur 80 % ; mais
80% d’actions désordonnées que l’on
voile par de l’activisme ont un impact
seulement de 20 % avec un gaspillage
important des ressources financières.
En économie le temps ne se rattrape
jamais : toute nation, en ce monde tur-
bulent et instable, qui n’avance pas
recule forcément. Aussi, il s’agit de
penser d’ores et déjà à la diversifica-
tion de l’économie nationale afin de
créer plus de postes d’emplois et
répondre aux besoins d’une popula-
tion de plus en plus exigeante. Qu’en
sera t-il avec la raréfaction des
ressources financières avec une popu-
lation de plus en plus nombreuses,
qui risque d’impacter les projets de
développement ? Cela ne pose- t-il pas
l’urgence d’une nouvelle gouvernance
fondement d’une réorientation de
l’actuelle politique socio-économique
pour avoir forcément un taux de
croissance supérieur au taux de crois-
sance démographique sinon le taux de
chômage ira en croissant (taux de
croissance supérieur à 7/8 % sur
plusieurs années pour créer
350.000/400.000 nouveaux postes de
travail par an)? Cela ne pose-t-il pas
également, l’impératif d’abandonner
les vieux schémas des années 70
notamment en matière de politique
industrielle, afin de s’adapter à la qua-
trième révolution économique mondi-
ale qui s‘annonce irréversible entre
2020/2030, fondée sur des réseaux,
plus de concertation sociale et plus
de décentralisation, à ne pas confon-
dre avec déconcentration avatar de la
mentalité bureaucratique rentière ?

A. M.
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Deux réalisatrices partagent
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Rendez-vous en terre peu
connue. La réalisatrice et
photographe Aouatef Khelloqi
et sa collaboratrice Nada
Zraïdi lancent prochainement
une Web-série documentaire
"Mdaif'IN" mettant en lumière
les femmes vivant en milieu
rural.

A ouatef Khelloqi a longtemps
exercé en Asie centrale, où elle
travaillait, notamment, sur les

minorités et la place des femmes
issues de ces communautés. Installée
au Maroc depuis trois ans, elle s'est
naturellement tournée vers les
femmes issues du milieu rural, qu'elle
considère peu représentées au Maroc.
"40 % de la population au Maroc
vivent en zone rurale, ce que je trou-
vais fou parce que ce sont des per-
sonnes dont on parle très peu. D'un
point de vue extérieur, je me suis dit
qu'elles peuvent être considérées
comme une minorité invisible",
raconte au HuffPost Maroc Aouatef
Khelloqi pour évoquer la genèse du
projet. Elle et Nada Zraïdi prennent
alors les routes du Maroc pour ren-
contrer ces communautés et commen-

cent par tourner dans des coopéra-
tives.

Une immense capacité
de résilience

Elles font la connaissance de femmes
qui, malgré leurs conditions de vie
parfois difficiles, gardent une rési-
lience et une volonté qui ont beau-
coup touché la réalisatrice. "C'est
cette hargne à vouloir dégager un
revenu. Ce qui est impressionnant,
c'est leur soif et capacité de rési-
lience. Ce n'est vraiment pas évident
de vivre dans certaines régions : cer-

taines sont enclavées, d'autres ont eu
l'électricité il n'y a pas très long-
temps, d'autres n'en ont pas du tout,
tandis que certaines continuent à
chercher l'eau au puits. Elles sont
dans un contentement de leur situa-
tion", poursuit-elle.
"On donne la parole à des femmes
pour qu'elles nous racontent leur
quotidien, mais également la façon
dont elles se perçoivent en tant que
femmes rurales au sein de la société
marocaine", ajoute Aouatef Khelloqi,
qui souhaite "comprendre cette
volonté de trouver les moyens de

gagner une forme d'indépendance,
d'autonomisation et d'empowere-
ment", sous la forme de coopératives
qu'elles ont mises en place ou d'asso-
ciations informelles.

Un message contemporain
Des femmes si isolées qu'elles s'éton-
nent même de voir ces deux jeunes
femmes venues de la ville pour s'inté-
resser à leur sort, mais dont le point
de vue et la philosophie de vie peu-
vent, selon Aouatef, apporter beau-
coup aux spectateurs. "Aujourd'hui,
on est dans une thématique d'accep-
ter le pouvoir du moment présent
mais elles, elles l'incarnent complète-
ment et sous-estiment ce qu'elles peu-
vent apporter au reste des femmes
marocaines."
"Ce n'est pas évident, elles aime-
raient que leurs conditions de vie
s'améliorent mais elles ne se lamen-
tent pas avec le peu de moyens
qu'elles ont, elles vont essayer de
trouver une solution."
En attendant la diffusion en ligne de
la série documentaire, ces dernières
publient régulièrement sur les réseaux
sociaux des photos et vidéos des cou-
lisses de ce projet, dévoilant au fil des
partages leur interaction avec les
femmes qu'elles rencontrent.

L’étoile montante du rap français, le
jeune chanteur Rilès, a réalisé plus
de 2.500 entrées à son premier
concert à Alger le 27 juin qui s’est
déroulé au Théâtre de verdure.
De son vrai nom Rilès Kacimi, ce
jeune rappeur de 22 ans et auteur-
compositeur-interprète. Français
d’origine algérienne, il se fait
connaître à ses débuts grâce aux
réseaux sociaux.
ll sort son premier album Vanity plus

Mind en 2014. En 2018 Rilès est
devenu le premier artiste non améri-
cain à signer directement un contrat
avec la grande maison de disques
Republic Records et Sony/ATV
Music. Le concert de Rilès a été
organisé par la société de production
de spectacles divers Keral
Productions. Farid Benlagha, le pro-
ducteur du concert de Rilès à Alger
a informé que le concert a connu un
réel engouement de la part des

jeunes algériens qui n’ont pas man-
qué ce premier rendez-vous avec
l’artiste. "La vente des tickets à
décoller en un rien de temps, cet
artiste est clairement apprécié ici
par la jeune génération", souligne
Farid Benlagha.
Maîtrisant le flow, les textes et le
rythme, sa musique est un condensé
de rap, pop et sonorités orientales.

Organisé par l’Office national de ges-
tion et d’exploitation des Biens cultu-
rels protégés (Ogebec), le premier ate-
lier de maintenance pour la restaura-
tion de mosaïques se tient depuis le 19
juin et ce, sur le site archéologique de
la Villa Angelvy (Tipasa).
Rentrant dans le cadre du programme
régional de conservation de la
mosaïque, l’atelier entend mettre en
exergue les outils modernes de restau-
ration et de conservation des

mosaïques grâce à des experts algé-
riens formés aux dernières techniques
du domaine.
Soutenus par la Getty Foundation, le
Centre international d’études pour la
conservation et la restauration des
biens culturels (ICCROM) et la
Commission internationale pour la
conservation des mosaïques (ICCM),
8 techniciens professionnels algériens
ont pu bénéficier de formations dans
la conservation préventive et la res-

tauration de mosaïques et ce, en
France ainsi qu’au Liban. Leur travail
s’est, entre autres, articulé sur la res-
tauration d’œuvres issues du musée
du Louvres (Paris).
Ces techniciens aguerris devront dés-
ormais prendre en charge le chantier-
école pour la conservation des
mosaïques dans les musées algériens,
prévu jusqu’au 18 juillet prochain à
Tipasa.

IL SORT SON PREMIER ALBUM “VANITY PLUS MIND”

Plus de 2.500 fans au premier concert
du rappeur Rilès à Alger

OFFICE NATIONAL DE GESTION ET D’EXPLOITATION DES BIENS CULTURELS PROTÉGÉS

Atelier de restauration de mosaïques
en juillet à Tipasa

CONSTANTINE

Cinéma sous
les étoiles du
1er au 4 juillet

L’institut français de
Constantine propose au public
d’accueillir l’été comme il se
doit avec du cinéma sous les
étoiles du 1er au 4 juillet 2018.
Quatre jours, quatre films dont
un pour les enfants afin de satis-
faire tout le monde. La première
projection sera celle du film
Good Luck Algeria de Farid
Bentoumi (2016), le 1er juillet à
20h30.
Le 2 juillet place à L’Ascension
de Ludovic Bernard (2017)
toujours à 20h30.
Le 3 juillet, le film d’animation
Sahara pour jeune public sera
projeté à la même heure.
Enfin, le 4 juillet verra la clô-
ture de ce petit cycle avec le
film Django d’Etienne Comar
(2017) à 20h30 aussi.
Ces projections sous les étoiles
auront lieu à l’institut français
en plein air comme le nom l’in-
dique. L’entrée est libre et
gratuite.

Les forces israéliennes ont,
comme à leur habitude, tiré à
balles réelles sur les
manifestants qui, eux, étaient
armés de... pierres.

N ouveau vendredi de protestation à
Ghaza, dans le cadre de la - Marche
du retour - qui a, une nouvelle fois,

été endeuillés par la mort de deux
Palestiniens, dont un adolescent de 14 ans,
sous les balles de l'armée israélienne.
De nombreux Palestiniens ont une nou-
velle fois protesté vendredi dernier à la

frontière entre Israël et Ghaza lors de la
manifestation hebdomadaire de la - Marche
du retour -. Au moins deux Palestiniens
ont été abattus par les tirs de l'armée israé-
lienne et plus de 300 autres ont été bles-
sés, selon un porte-parole du ministère
palestinien de la Santé à Ghaza.
Les forces israéliennes ont tiré à balles
réelles sur la foule alors que les manifes-
tants lançaient
Les manifestants ont en outre abattu un
drone de surveillance israélien. D'autres
drones ont été utilisés par l'armée pour lar-
guer des gaz lacrymogènes sur les
Palestiniens massés près de la frontière.
Tsahal a confirmé la perte du drone, notant

qu'"il n'y a pas de crainte de fuite d'infor-
mations".
Les Palestiniens protestent près de leur
frontière avec Israël depuis mars, dénon-
çant l'occupation israélienne et le blocus
de la bande de Ghaza et réclamant le droit
de retourner dans les zones dont ils ont été
expulsés en 1948, à la création de l'État
d'Israël. Revendiquant leur droit de défendre
la frontière par tous les moyens néces-
saires, les forces israéliennes ont tué au
moins 134 personnes et blessé environ
14.000 personnes depuis le début des pro-
testations. Depuis le début de la Marche du
retour, aucun Israélien n'a été tué.

Imaginez-vous "à quel point il est
difficile d’empêcher Ronaldo de marquer ?
C’est quasiment impossible. Mais
l’équipe d’Iran l’a fait", a déclaré dans une
vidéo Netanyahu qui, ballon entre les
mains, ajoute que si l’équipe d’Iran a pu
arrêter le Portugais, alors l'opposition ira-
nienne pourrait se retourner avec succès
contre le gouvernement.
Benjamin Netanyahu a décidé de jouer sur
les émotions et de profiter de la joie des
Iraniens dont l'équipe nationale a obtenu
un match nul contre le Portugal (1-1) afin
de les encourager à se lever contre le gou-

vernement. Il a notamment diffusé sur des
réseaux sociaux, dont son compte officiel
sur Twitter, une vidéo intitulée "Pourriez-
vous empêcher Ronaldo de marquer un
but?!" où il appelle l'opposition iranienne
à s'inspirer de la performance de son
équipe de football contre Cristiano
Ronaldo pour trouver le "courage" de se
battre contre ceux qui dirigent le pays.
Netanyahu a notamment évoqué "de nom-
breux problèmes présents en Iran, dont la
pollution de l'air, la pénurie d'eau, les mil-
liards gaspillés dans la terreur.
Pouvez-vous imaginer ce qui se passerait

si le gouvernement iranien, au lieu de gas-
piller votre argent en Syrie, au Y émen et
dans des guerres inutiles au Moyen-Orient,
commencerait à investir dans la résolution
de ces problèmes en Iran?",
Il a notamment souligné que le peuple ira-
nien est "la solution à tous ces pro-
blèmes", avant d'énumérer son aide au
pays et de promettre de ne jamais cesser de
"plaider pour la paix avec le peuple ira-
nien". "Un jour, j'espère voir un match
entre l'équipe d'Iran et celle d'Israël dans un
Téhéran en paix. Ce jour-là, nous aurons
tous gagné", a-t-il conclu.

Une conférence humanitaire sur le Yémen
s’est tenue à huis clos, au niveau des
experts et non à un niveau ministériel,
comme annoncé dans un premier temps.
Cette conférence co-organisée par l'Arabie
saoudite a été critiquée dès le départ. Des
ONG reprochent à la France de faire le jeu
des Saoudiens qui sont partie prenante au
conflit.
La conférence humanitaire sur le Yémen
avait été annoncée lors de la visite en
grande pompe du prince héritier d'Arabie
saoudite à Paris, en avril. Deux mois plus
tard, cette conférence se retrouve réduite à
une réunion d'experts, à huis clos. La
France explique qu'elle doit tenir compte
des récents développements sur le terrain,
autrement l'offensive sur Hodeïda, qui a
démarré le 13 juin.
L'Arabie saoudite, qui a pris la tête d'une
coalition soutenant les forces gouverne-
mentales yéménites, participe à cette
offensive contre les Houthis, avec des
conséquences potentiellement désastreuses
sur la population civile.Comment ce bel-

ligérant peut-il à la fois combattre sur le
terrain et co-organiser une conférence
humanitaire ? C'est la question que pose
un ensemble d'ONG. Quelle crédibilité
également pour la France, qui vend des
armes à l'Arabie saoudite ?
Une voix française dissonnante se fait
entendre dans la majorité législative, celle
du député La République en Marche,
Sébastien Nadot. Bien que membre de la
majorité présidentielle, il critique les
contours de cette conférence. Surtout, il
pointe le soutien de la France à l'Arabie
saoudite, aux Émirats arabes unis et aux
autres pays de la coalition en guerre au
Yémen : "La crédibilité est entâchée de
toutes les zones d'ombre sur le rôle de la
France depuis le début du conflit au
Y émen, à travers des ventes d'armes, à tra-
vers de l'assistance aux Émirats arabes
unis ou à l'Arabie saoudite. On est dans
une position où l'on semble prendre partie
dans ce conflit, tout en n'indiquant pas
clairement qu'on le fait. Et par ailleurs, il
y a une situation qui est assez complexe

sur le terrain. Du point de vue des gens sur
le terrain, on n'est pas dans une sitaution
de neutralité. Donc c'est compliqué d'abor-
der une conférence humanitaire dans ces
conditions."
Le député LREM a lancé une demande de
commission d'enquête parlementaire sur
les ventes d'armes françaises aux belligé-
rants de la guerre au Yémen.
Les ONG devaient être consultées avant la
conférence sur le Yémen, mais elles ont
refusé, ne voulant pas servir de caution.
Les autorités françaises, embarrassées, ont
finalement décidé d'organiser une réunion
a minima, avant peut-être une autre réu-
nion plus conséquente. Les pays du Golfe
ne sont pas les seuls responsables des vio-
lations des droits de l'Homme au Yémen.
Des pays très civilisés et développés le
sont aussi: la France, le Royaume Uni et
les États-Unis.
Beaucoup critiquent l'inaction de la France
face aux exactions de son allié saoudien.

Agences
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GHAZA

Nouveau vendredi sanglant

IRAN

Nenanyahu appelle le peuple à se révolter

YÉMEN

Paris organise une réunion a minima

CENTRAFRIQUE
1 prêtre tué dans

des combats entre
groupes armés

Un prêtre a été tué vendredi soir
à Bambari, dans le centre de la
Centrafrique, tandis que des com-
bats opposent des groupes armés
depuis plusieurs jours dans la
région de Kaga-Bandoro. L'abbé
Firmin Gbagoua, vicaire général
du diocèse de Bambari, "a reçu
une balle dans l'abdomen et est
mort des suites de ses blessures",
a déclaré à l'AFP
Uwolowulakana Ikavi, porte-
parole de la Mission de l'Onu
pour la stabilisation de la
Centrafrique (Minusca).
En fin de journée vendredi, "des
Peuls ont tiré sur le vicaire géné-
ral au niveau de l'archevêché de
Bambari et il a rendu l'âme à
l'hôpital" dans la nuit de vendredi
à samedi, a affirmé un habitant
de Bambari sous couvert d'ano-
nymat. "C'était quelqu'un de
sérieux, souriant", a-t-il ajouté.
Au même moment, des combats
se poursuivaient entre des mem-
bres de deux groupes armés et des
miliciens dits "d'autodéfense"
antibalakas plus au nord, près de
Mbrès, dans la région de Kaga-
Bandoro.
Ces combats entre d'une part, des
membres du Front populaire
pour la renaissance de la
Centrafrique (FPRC) et du
Mouvement patriotique pour la
Centrafrique (MPC) - issus de
l'ex-rébellion de la Séléka - et de
l'autre, les miliciens antibalakas,
ont débuté le 22 juin, selon la
porte-parole de la Minusca.
"Les combats ont entraîné d'au-
tres violences. Des maisons ont
été brûlées et les casques bleus
ont été la cible d'attaque d'élé-
ments armés", a-t-elle dit, ajou-
tant : "La situation dans la zone
est très tendue". Elle n'a pas
donné de bilan de ces combats.
Le démantèlement d'un barrage
antibalaka par des éléments du
MPC et du FPRC serait à l'ori-
gine de ces affrontements.
Les combats et les violences
sont presque quotidiens sur la
quasi-totalité du territoire de la
Centrafrique, sous la coupe de
groupes armés et de milices qui y
commettent de nombreuses exac-
tions.
En 2013, la chute du président
François Bozizé, renversé par
l'ex-rébellion de la Séléka qui se
proclamait protectrice des
musulmans, avait entraîné une
contre-offensive des milices anti-
balaka, prétendant défendre les
non-musulmans.
Cinq ans après, les groupes issus
de l'ex-Séléka et les milices anti-
balakas sévissent toujours et
s'affrontent pour le contrôle des
ressources de ce pays de 4,5 mil-
lions d'habitants classé parmi les
plus pauvres au monde, mais
riche en diamants, or et uranium.

Agences
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LAGHOUAT, SERVICES DE LA WILAYA

Projet de réalisation
de la gare ferroviaire

Projetée à Kef-Mokrane, un
site se trouvant à 1,2 km du
tissu urbain de la ville sur son
flanc nord, la gare ferroviaire
de Laghouat de transport de
voyageurs est l’une des deux
gares, avec celle de
marchandises, inclues dans le
projet de voie ferrée Djelfa-
Laghouat.

PAR BOUZIANE MEHDI

L es services de la wilaya ont annoncé
que le plan du projet de réalisation
de la gare ferroviaire de Laghouat,

prévue dans le projet de voie ferrée
Djelfa-Laghouat (110 km), a été pré-
senté à Laghouat en présence des diffé-
rentes parties concernées.
C’est en présence des responsables de
l’entreprise Cosider en charge du projet,
du directeur du projet, des responsables
de la wilaya et de bureaux d’études, ainsi
que d’universitaires, que la présentation,
qui s’est déroulée en fin de semaine der-
nière au siège de la wilaya, a été faite
afin d’enrichir les discussions sur ce pro-

jet, en application des orientations du
ministre de tutelle, lors de sa visite de
travail à la wilaya en février dernier, a
indiqué l’APS, ajoutant qu’une cellule
technique, dont le secrétariat a été confié
à la Direction de l’urbanisme, de la
construction et de l’architecture
(DUAC), a été mise en place et un délai
de 10 jours arrêté pour présenter les
observations, en plus de la mise en ligne
du plan technique de construction sur le
site web de la wilaya afin de permettre
au plus grand nombre de citoyens,
notamment les gens du domaine, de for-
muler des propositions avant le lance-
ment des travaux.
Projetée à Kef Mokrane, un site se trou-
vant à 1,2 km du tissu urbain de la ville
sur son flanc nord, la gare ferroviaire de
Laghouat de transport de voyageurs est

l’une des deux gares, avec celle de mar-
chandises, inclues dans le projet de voie
ferrée Djelfa-Laghouat.
Selon l’APS, une présentation a été
faite aussi sur l’avancement du projet
ferroviaire dans son ensemble, à savoir
la pose des rails, la réalisation d’un pont
enjambant Oued M’zi, la réalisation des
échangeurs sur les RN1 et RN 23, ainsi
que la réalisation de la route en voie
dédoublée entre le site du projet et la
ville de Laghouat.
Devant être réceptionné vers la fin de
l’année en cours, le projet de voie ferrée
Djelfa-Laghouat sera suivi d’un projet
similaire, actuellement en phase
d’études techniques, entre Laghouat et
Ghardaïa.

B. M.

Au moins 276 nouveaux postes docto-
rants (système LMD) seront ouverts
dans différentes filières d’enseignement
spécialisé à l’université Kasdi-Merbah
d’Ouargla (Ukmo) au titre de la pro-
chaine saison universitaire 2018-2019, a
annoncé, dimanche dernier, le rectorat.
Ces postes, totalisant 29 projets de
recherche, sont répartis sur 90 spéciali-
tés d’enseignement, dont les sciences
sociales et humaines et se sont taillés la
part du lion avec 113 postes de forma-
tion, les sciences de l’ingénieur,
sciences fondamentales (85) et les
sciences techniques (78), a précisé, à
l’APS, le vice-recteur chargé de la for-
mation supérieure de 3e cycle, l’habili-
tation universitaire, la recherche scienti-
fique et la formation supérieure en post-
graduation, Abdelghani Dadène.
L’accès à ce cursus d’enseignement supé-
rieur se fera, après validation en juillet
prochain par le ministère de tutelle et la
promulgation de la décision ministé-
rielle définissant le nombre de postes
ouverts au titre de la prochaine année
universitaire, sur la base d’un concours
national, dont les candidatures s’effec-
tueront sur le site électronique de l’uni-
versité, a-t-il précisé.
Selon M. Dadène, ces postes ouvriront
de larges perspectives aux étudiants du
système LMD pour s’impliquer dans les
groupes de recherches et des projets de la
recherche de la formation universitaire,
préalable à la publication scientifique
pour les étudiants.
L’Ukmo compte quelque 80 groupes de
recherches qui comptent 400 ensei-
gnants et doctorants chercheurs dans dif-

férentes filières, à l’instar des sciences
humaines et sociales (17 groupes), la
Faculté des mathématiques et sciences de
la matière (16), la Faculté des sciences
économiques et commerciales (11
groupes) et la Faculté des lettres et
langues (10).
Le même responsable a fait part de la
création, au titre de la prochaine saison
universitaire, de 83 écoles doctorales à
l’échelle nationale, dont le fonctionne-
ment repose énormément sur la coopéra-
tion inter-institutions universitaires,
ajoutant que l’université d’Ouargla
ambitionne d’ouvrir des institutions du
type dans certaines filières à travers des
pôles d’excellence.
Ces spécialités concernent les hydrocar-
bures, les sciences agronomiques, les
sciences humaines et sociales suscepti-
bles de renforcer et d’améliorer le niveau
de la formation universitaire, ainsi que
de l’enseignement, de l’encadrement et
de la disponibilité d’équipements spécia-
lisés et de laboratoires de recherches.
Elevé en 1999 au rang d’université, cet
établissement d’enseignement supérieur
accorde un grand intérêt à l’encourage-
ment de la recherche scientifique, l’ou-
verture de filières en post-graduation,
l’encouragement des projets de recherche
scientifique, ayant permis de placer cette
institution parmi les grandes et pre-
mières institutions universitaires du
pays, a ajouté M. Dadène.
L’Ukmo s’est imposée cette année en se
hissant en tête des institutions universi-
taires nationales, selon le classement
établi par Unirank, un système de clas-
sement international et crédible des uni-

versités sur la base d’indicateurs de qua-
lité des sites web des universités qui
tiennent compte de critère d’envergure,
de visibilité dans le moteur de recherche
et de richesse des contenus.
Ce classement, a-t-il dit, reflète le "bond
qualitatif" atteint par l’université
d’Ouargla, l’adhésion de ses enseignants
et chercheurs dans le processus de déve-
loppement de la recherche scientifique,
la dynamique scientifique et culturelle
qu’a connue ces dernières années cette
institution, ainsi que les efforts de déve-
loppement cognitif et l’adaptation du
travail au développement technologique
et électronique, en application des orien-
tations de la tutelle visant la réforme et
le développement de l’université algé-
rienne.
Au moins 128 postes de formation en
doctorat avaient été ouverts l’an dernier à
l’université de Ouargla dans 32 spéciali-
tés ayant permis aux admis de bénéficier
de formation intensive en langues et
méthodologie de recherche scientifique
et la participation aux séminaires et col-
loques.
Cent thèses de doctorat ont été soute-
nues depuis 2014 sur un total de 173
projets de recherche ouverts depuis
2010. L’université d’Ouargla dispose de
10 facultés et de deux instituts natio-
naux, regroupant près de 30.000 étu-
diants, répartis sur 236 filières scienti-
fiques, notamment dans des spécialités à
fortes chances d’employabilité.

APS

SETIF
Lutte sans répit
contre le cancer

Le rôle des médecins généralistes est
"hautement efficace" dans la guérison de
certains cas de cancers et la réduction de la
facture de traitement des cancéreux, a
estimé, samedi dernier à Sétif, le Pr Kamel
Bouzid, président de la Société algérienne
d’oncologie médicale (SAOM).
Le rôle du généraliste est vital dans le
diagnostic précoce de cancer puis son
orientation vers un oncologue augmentant
considérablement les chances de guérison
dupatient, a estimé ce spécialiste dans son
allocution d’ouverture du 1er Colloque
international sur la prévention et le diag-
nostic précoce du cancer, organisé à l’uni-
versité Ferhat-Abbas conjointement par la
SAOM, l’Association algérienne de for-
mation médicale continue, la Direction
générale de la prévention et de la promo-
tion de la santé, le Registre du cancer de
Sétif et les associations locales Ennour et
El-Amel.Le diagnostic précoce des cancers
du sein et du col utérin permet des inter-
ventions chirurgicales assurant une guéri-
son totale faisant l’économie de multiples
et onéreuses séances de chimiothérapie et
radiothérapie, a relevé le professeur
Bouzidqui a estimé que les responsables de
la santé en Algérie "ne doivent pas lésiner
sur les moyens en matière d’importations
des médicaments anti-cancers".
Dr Djamel Fourara, directeur général de la
prévention et de la promotion de la santé
au ministère de la Santé, a estimé que tous
les axes abordés par le colloque figurent au
programme du président de la République,
Abdelaziz Bouteflika, sur la lutte anti-can-
cer 2015-2019 incluant l’encouragement
de l’alimentation saine, la promotion de la
pratique sportive, la lutte contre le taba-
gisme et le diagnostic précoce.
Dr Ziad Lemhires de Tunisie a préconisé
l’intégration au calendrier vaccinal natio-
nal du vaccin contre le virus HPV respon-
sable des cancers du col utérin et de la
gorge.
25 communications sont programmées
durant la rencontre qui réunit des spécia-
listes nationaux ainsi que de la France,
Belgique, Italie, Tunisie, Niger, Congo et
de la Guinée.

CONSTANTINE
Collecte de 3.136
poches de sang

pendant le
Ramadhan

Pas moins de 3.136 poches de sang ont été
collectées à travers la wilaya de
Constantine au terme d’une campagne de
collecte de sang effectuée durant le mois de
Ramadhan, a déclaré Dr Manal Moualdi,
médecin au Centre de transfusion sanguine
(CTS) duCentre hospitalo-universitaire Dr
Benbadis (CHUC).
Ciblant 107 mosquées réparties sur toutes
les communes de la wilaya, cette cam-
pagne, lancée entre le 3e jour et le 28e jour
du mois sacré et initiée en collaboration
avec la Direction des affaires religieuses et
des wakfs, a permis de collecter davantage
de poches de sang qu’en 2017 (2.208
poches recueillies).
Selon Dr Moualdi, l’opération de collecte
a été effectuée par des équipes composées
de médecins et de paramédicaux qui ont
procédé à la collecte de sang de la prière de
l’Icha jusqu’après la prière des Tarawih.
Elle a également fait savoir que 95% des
donneurs sont des hommes, justifiant cela
par le fait de ne pas disposer d’un effectif
suffisant pour mettre en place une équipe
uniquement consacrée à la prise en charge
des femmes, ajoutant que celles-ci
devaient attendre que la file d’attente des
hommes s’épuise pour pouvoir faire don de
leur sang.

APS

OUARGLA, UNIVERSITÉ KASDI-MERBAH

Ouverture de 276 postes doctorants
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Interrogé après la défaite du Portugal
contre l'Uruguay samedi soir en 8es de
finale de la Coupe du monde 2018 (2-1),
Bernardo Silva a reconnu que les chances
de voir Cristiano Ronaldo lors du prochain

Mondial au Qatar était minces. A 33 ans,
le quintuple Ballon d'Or a sans doute dis-
puter son dernier match de Coupe du
monde samedi soir à l'instar de Lionel
Messi avec l'Argentine. "Je ne sais pas. Il
faut lui demander. Mais tout le Portugal
espère qu'il sera encore là en 2022, même
s'il aura 37 ans", a lâché le joueur de
Manchester City qui s'est ensuite exprimé
au sujet du Français Mbappé. "Je savais
que Kylian Mbappé était capable d'être
décisif dans un tel match, c'est un super
joueur, a assuré Silva. La France peut être
championne du monde, elle l'a montré en
faisant un grand match (face à l'Argentine,
4-3)", a-t-il poursuivi.

Santos demande
à Ronaldo de rester

Ce samedi, le Portugal a été éliminé de la
Coupe du monde 2018 par l'Uruguay (1-2)

dès les 8es de finale. Désormais, une ques-
tion se pose : l'attaquant portugais
Cristiano Ronaldo (33 ans, 153 sélections
et 85 buts) va-t-il prendre sa retraite inter-
nationale sur cet échec ? Le sélectionneur
lusitanien Fernando Santos lui a envoyé
un message devant les médias.
"Je suis convaincu que Cristiano a encore
beaucoup à donner au football. En septem-
bre, une nouvelle compétition débute, la
Ligue des nations de l'UEFA, et j'espère
qu'il sera avec nous pour aider nos jeunes
joueurs à progresser. C'est important
d'avoir notre capitaine avec nous et c'est
un joueur toujours important pour nous",
a assuré Santos face à la presse.
On peut imaginer que Ronaldo va tenter de
poursuivre avec le Portugal jusqu'à l'Euro
2020.

Eliminé de la Coupe du monde par
l'Uruguay samedi soir (2-1), Cristiano
Ronaldo n'a pas caché sa frustration
après ce premier match de la phase à éli-
mination directe pour le Portugal.
"Nous avons mieux joué que l'Uruguay
mais ceux qui marquent le plus sont
ceux qui gagnent malheureusement, a
lâché le Madrilène dans des propos rap-
portés par A Bola. Nous devons féliciter
le Portugal. L’Uruguay doit également

être félicité. Dans l’ensemble, nous
avons gardé la tête haute."
Ronaldo, qui s'est dit "très fier de repré-
senter le Portugal en tant que capitaine"
et aussi "très fier de [son] travail indivi-
duel" n'a, en revanche, pas désiré évo-
quer son avenir avec la Selecçao. "Il y
aura d’autres occasions pour parler de
mon futur. Ce n’est pas encore le
moment, a balayé d'un revers de la main
celui qui aura 37 ans bien tassés lors du

Mondial 2022 au Qatar. Le Portugal
continuera à être l’une des meilleures
équipes du monde, avec l’ambition de
triompher. Je suis confiant."
En quatre participations à la Coupe du
monde, Ronaldo a terminé une fois qua-
trième avec le Portugal (2006), pour
deux éliminations en huitième de finale
(2010, 2018) et une dès la phase de
poules (2010).

Eliminés par l'Uruguay samedi
(2-1), le Portugal et Ronaldo
ne verront pas les quarts de
finale d'une Coupe du monde
pour la troisième fois de suite.
A 33 ans, le Madrilène
pourrait dire adieu à une
compétition qui ne lui a pas
vraiment souri historiquement.

U ne quatrième place comme moment
phare. A 33 ans, Cristiano Ronaldo
n'a jamais pu obtenir mieux en

Coupe du monde, lui qui détient le record
de participations au Portugal (4 éditions,
17 matches). Si, en 2006, la génération de
Luis Figo, Deco et autre Pedro Miguel
Pauleta avait raté l'avant-dernière marche
contre les Bleus (1-0) pour la première
expérience de "CR7" (qui était encore "C.
Ronaldo" à l'époque), les désillusions se
sont ensuite enchaînées.
Éliminés en huitièmes de finale par
l'Espagne (2010) et, donc, par l'Uruguay
(2018), Ronaldo et la Selecçao avaient
connu leur pire échec avec une sortie dès la
phase de poules en 2014, devancés par les
Etats-Unis. A titre individuel, le Madrilène
n'a jamais marqué un seul but passée la
phase de poules, en six rencontres.

A 37 ans au Qatar ?
"Nous avons mieux joué que l'Uruguay",
"Je suis fier de mon travail individuel", "Je
suis fier de représenter le Portugal en tant
que capitaine" : après l'élimination contre
l'Uruguay samedi soir, Cristiano Ronaldo
a comme souvent bombé le torse devant
les médias. Difficile d'imaginer toutefois
que cela suffise à apaiser sa frustration, lui
qui a terminé la compétition en prenant un
jaune pour contestation à la 94e minute.
Un carton qui le suspendait de fait pour un
éventuel quart de finale. Ce n'est pas le
coup de boule Zinedine Zidane en 2006,
mais la symbolique de la sortie de route
demeure présente.
Reste à savoir si la vedette portugaise a
vraiment dit adieu à cet événement plané-

taire ou s'il ne tentera pas la passe de cinq
dans quatre ans. "Il y aura d’autres occa-
sions pour parler de mon futur. Ce n’est
pas encore le moment, a botté en touche
Ronaldo quand la question lui a été posée
samedi soir. Le Portugal continuera à être
l’une des meilleures équipes du monde,
avec l’ambition de triompher. Je suis
confiant."
Dans quatre ans, Cristiano Ronaldo en
aura 37 bien tassés et les pronostics ne
sont pas en faveur d'une cinquième partici-
pation pour la Coupe du monde 2022 au
Qatar. Toujours est-il qu'il est bien diffi-
cile de prédire l'avenir de "CR7", très grand
joueur à l'ambition monstrueuse et qui
aura peut-être du mal à se contenter d'un
tel épilogue.

RONALDO

La fin d'une histoire
morose ?

RONALDO

"Nous avons mieux joué que l'Uruguay"

PORTUGAL

Bernardo Silva évoque l'avenir
de CR7 et félicite Mbappé

URUGUAY, CAVANI

"J'espère pouvoir
continuer"

Auteur d'un doublé samedi soir en 8es de
finale du Mondial 2018 face au Portugal (2-
1), Edinson Cavani pourrait manquer le pro-
chain match contre l'équipe de France ven-
dredi prochain. Sorti sur blessure en raison
d'une douleur au mollet à la 74e minute, l'at-
taquant de la Celeste attend désormais de
connaître la gravité de sa blessure. "Je suis
très heureux , je suis content de ce qu'on a fait
ce soir. Je suis très ému par tout ça, je n'ai
pas de mots pour décrire ce sentiment, je
m'imagine pas les gens en Uruguay, c'est un
rêve. Il faut continuer de rêver. J'ai senti une
petite pointe aumollet, on va voir comment
ça va évoluer avec les examens. J'espère
pouvoir continuer avec mes coéquipiers", a
confié le buteur Parisien, les yeux remplis
de larmes.

FRANCE

Quand Pelé félicite
Mbappé

Quelques heures après la qualification de
l'équipe de France contre l'Argentine samedi
(4-3), Kylian Mbappé a été félicité par le
Brésilien Pelé en personne. L'ancienne
gloire du football brésilien a tenu à rendre
hommage à l'attaquant des Bleus, auteur d'un
doublé contre l'Albiceleste en 8es de finale du
Mondial 2018. "Félicitations Ky lian
Mbappé, deux buts dans une Coupe du
monde si jeune te place en bonne compa-
gnie. Bonne chance pour tes autres matchs.
Sauf contre le Brésil", a écrit le roi Pelé sur
les réseaux sociaux. Lors du Mondial 1958,
alors qu'il n'avait même pas 18 ans, le
Brésilien avait inscrit un triplé contre la
France (5-2) en demi-finales avant de claquer
un doublé contre la Suède en finale (5-2).

MEXIQUE

Osorio et la vraie
menace brésilienne
Futur adversaire du Brésil en huitièmes du
Mondial 2018 lundi (16h), le Mexique a
identifié le principal danger depuis long-
temps. Et contrairement à ce que l’on pour-
rait penser, le sélectionneur Juan Carlos
Osorio ne se focalise pas sur Neymar, mais
plutôt sur Philippe Coutinho (26 ans, 39
sélections et 12 buts).
"Lors du tirage au sort (en décembre dernier,
ndlr), je discutais avec Tite et il m'a demandé
qui était son meilleur joueur selon moi. Je
lui ai répondu que Coutinho était au-dessus
du lot. Personne ne remet en cause le talent
des ailiers brésiliens comme Willian,
Douglas Costa, Neymar... Mais je pense que
Coutinho se démarque. C'est un joueur qui
peut jouer à n'importe quel poste offensif. Il
faut faire très attention à lui, il est très
important dans le jeu du Brésil." Cette fois,
la Seleçao aura peut-être droit à un plan anti-
Coutinho.

ARGENTINE

Sampaoli
ne démissionne pas
L'Argentine a chuté face à l'équipe de France
(3-4) ce samedi lors des 8es de finale de la
Coupe du monde 2018. Très critiqué durant
cette compétition en raison des mauvaises
performances de son équipe, le sélection-
neur argentin Jorge Sampaoli a refusé de
démissionner après cet échec.
"Je n'ai pas l'intention de m'en aller. Tout est
encore trop frais pour analyser les choses",
a estimé le technicien sud-américain devant
les médias. Etant donné les difficultés des
Argentins sur ce tournoi, la Fédération
argentine de football ne devrait pas laisser
le choix à Sampaoli concernant son avenir. .
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La 18e édition des Jeux
méditerranéens a été
clôturée, hier, à Tarragone en
Espagne, marquée par une
autre déception algérienne,
tous sports confondus.

PAR MOURAD SALHI

L es Algériens engagés dans les Jeux
méditerranéens (Tarragone-2018) ter-
minent à la 15e place au classement

général avec 11 médailles seulement,
dont 2 en or. Une moisson qualifiée de
"maigre" par les spécialistes en la
matière. Hormis, donc, la natation qui a
réussi à faire mieux qu’aux derniers Jeux
méditerranéens de Mersin (Turquie), grâce
aux 2 médailles de l’athlète Oussama
Sahnoune, les autres disciplines sont pas-
sées à côté de leurs sujets.
A la veille du départ des Algériens pour
l’Espagne, tout le monde s’est montré
optimiste en confirmant que l’Algérie
allait faire mieux qu’à Mersin. Mais la
réalité du terrain est toute autre.
L’Algérie, qui a participé à cette édition
avec 233 athlètes dans 24 disciplines, rate
encore une fois son rendez-vous. Malgré
une préparation qualifiée d’"insuffisante",
le sport algérien aurait pu prétendre à des
résultats meilleurs. Les spécialistes en la
matière n’ont pas caché leur déception
face à la prestation des athlètes algériens.
L’athlétisme, qui a tant honoré les cou-
leurs nationales par le passé, est passé
cette fois à côté de son sujet. Ces résul-
tats décevants ne sont pas le fruit du
hasard, selon les observateurs. Ces der-
niers expliquent cet échec par le retard

connu dans la préparation des joueurs
avant cette compétition et confirment que
"cette débâcle était prévisible".
L’autre déception algérienne est venue
également du judo. En effet, sur les 13
athlètes engagés, seuls 2 ont obtenu une
médaille de bronze. Il s’agit de Sonia
Asselah chez les +78 kg et Lyès
Bouyakoub (-100 kg). Une médaille de
perdu par rapport à la précédente édition.
A deux ans du coup d'envoi des JO-2020,
l'Algérie n'a aucun athlète dans le Top-18
et Top-16 des qualifiés pour le rendez-
vous nippon.
De son côté, la sélection algérienne de
handball a terminé à la 7e place au classe-
ment du tournoi, en battant samedi la
Serbie 30 à 28. Idem pour le football, où
la sélection algérienne termine à la 6e
place au classement général, après sa
défaite contre la France, en match de clas-
sement.
Avec cinq médailles d’or à Mersin, en
2013, une performance exceptionnelle, la
boxe algérienne était particulièrement
attendue à Tarragone pour réaliser des

résultats meilleurs. Mais la moisson est
très loin du compte.
Même si certains responsables avouent
qu’il existe une carence en matière de
moyens pour financer les stages, la débâ-
cle de Tarragone restera à jamais
gravée dans la mémoire des Algériens.
De retour àAlger, tout le monde doit faire
ses bilans. Le sport algérien ne peut plus
continuer à fonctionner ainsi. Rien ne va
sur tous les plans.
La sonnette d’alarme a été déjà tirée et les
responsables actuels du sport algérien
sont appelés à trouver rapidement les
solutions qui s’imposent car les pro-
chaines échéances sont pour demain. Des
mesures doivent être prises pour booster
le sport algérien. Il faudrait impérative-
ment que les choses changent pour pou-
voir espérer retrouver le niveau escompté
et rivaliser du coup avec les athlètes mon-
diaux. Avec les mêmes arguments, le
sport algérien ne relèvera jamais sa tête.

M. S .

Deux nouveaux joueurs, Djelloul
Benrokia et Salih Sahbi, viennent de s’en-
gager avec les Rouge et Blanc du CR
Belouizdad.
L’ancien milieu offensif de l’USM El-
Harrach, Djelloul Benrokia, vient de

signer un contrat de deux ans avec les
Belouizdadis, il a pris part à 23 rencontres
la saison passée pour trois buts inscrits
avec l’USMH.
L’attaquant de 26 ans Salih Sahbi a, lui
aussi, signé en faveur du club algérois.

L’ancien avant-centre de l’AS Aïn M’lila a
inscrit un seul but en trois rencontres la
saison écoulée avec les Rouge et Blanc.
La direction du CR Belouizdad vient d’of-
ficialiser l’arrivée des 17e et 18e recrues du
Mercato d’été.

L’international algérien Faouzi Ghoulam
connaîtra l’état exact de son genou en
début de semaine suite à sa rechute à l’en-
traînement, selon la presse italienne.
Le professeur italien Mariani n’a pas
voulu donner d’avis suite à la lecture des
radiographies envoyée par l’entourage du
joueur, le docteur attend d’ausculter direc-
tement Ghoulam à son retour en Italie. Le

défenseur algérien était aux États-Unis,
avec une agence qui s'occupe de la prépa-
ration des athlètes, après quelques jours
seulement le genou de Faouzi Ghoulam a
enflé, il a ensuite été examiné par un spé-
cialiste de la NBA.
Pour l’instant, aucune information offi-
cielle n’a été communiquée par les diri-
geants du Napoli, ces derniers attendent le

retour de l’Algérien pour effectuer de nou-
veaux examens. Pour rappel, Faouzi
Ghoulam n’a pas retrouvé la compétition
depuis novembre dernier pour cause de
rupture des ligaments croisés. Le défen-
seur algérien a ensuite rechuté, en février,
lors de son retour à l’entraînement avec les
Napolitains.

Après une saison pleine, l'ailier algérien
Zinedine Ferhat cherche à quitter son club
et rejoindre une autre formation en Ligue
1 ou à l'étranger.
Selon les dernières informations venues
de France, le joueur international algérien

se trouve dans le viseur de Montpellier, le
club s'intéresse beaucoup au profil de
l'ancien joueur de l'USMA et devrait faire
une offre au Havre pour essayer de faire-
signer le recordman des passes décisives
en Ligue 2 .

De son côté, Montpellier n'aura pas la
tâche facile pour obtenir Ferhat puisque
ce dernier figure sur les tablettes de
Nantes, Saint Etienne en France, du
Chievo en Italie ainsi que de l'Espanyol
en Espagne.

CLÔTURE, HIER, DES JM 2018 À TARRAGONE

Nouvelle déception
du sport algérien

CRB

Encore deux nouvelles recrues

GHOULAM

Fixé sur sa blessure la semaine prochaine

TRANSFERT

Montpellier intéressé par Ferhat

ADEL AMROUCHE
"Surpris par nos

jeunes"
Le technicien Adel Amrouche, actuelle-
ment à la tête de la sélection de Libye,
était présent en Espagne lors des Jeux
méditerranéens pour superviser les
jeunes Libyens mais il a assisté aussi au
match entre l'Algérie et la France.
Il s'est dit surpris du niveau présenté de
match en match par les jeunes
Algériens, "On voit qu'il y a un travail
qui est fait et des principes de jeu qui
sont respectés. Il y a un projet de jeu".
Il s'est surtout félicité de la nouvelle
direction prise par la FAF en direction
des jeunes.

SEBAA
"On a fait un très

bon tournoi"
L'entraîneur principal de la sélection
algérienne des U-18, Salim Sebaâ, a
expliqué à l'issue du dernier match des
Jeux méditerranéen que son équipe a réa-
lisé un très bon tournoi.
En dépit des résultats, deux défaites et
une victoire, il se dit satisfait du niveau
de jeu présenté par ses joueurs et du tra-
vail fait depuis le début de saison par les
joueurs qui ont pris part aux sélection
U-18 et U-20. Pour lui, c'est le résultat
du plan de travail établi par Boualem
Charef depuis le début de la saison et qui
court encore jusqu'à fin 2018.

ACHIOU
"Nos joueurs

sont meilleurs
individuellement"

L’entraîneur adjoint des U18, Hocine
Achiou, s'est déclaré déçu pour les
jeunes après la défaite contre la France à
la dernière mi-temps entachée d'un hors-
jeu grossier. Il estime que les Algériens
ont donné une leçon à leur adversaire du
jour sur le plan collectif et que ces der-
niers ne s'attendaient sans doute pas à
voir une équipe algérienne à ce niveau.
Il a expliqué qu'il a dit aux joueurs avant
le match qu'individuellement, ils étaient
meilleurs que leur adversaire mais qu'il
fallait être plus fort collectivement.
Pour lui, les jeunes vont apprendre de ce
genre de match qu'il faut savoir tenir un
match jusqu'au bout et que globalement,
le staff allait tirer énormément d'ensei-
gnement de ces matchs disputés dans le
cadre des Jeux méditerranéens.

ZORGANE
"On n'est pas très

loin du niveau
européen"

Le capitaine de la sélection algérienne
des U18, Adem Zorgane, était très déçu
vendredi à l'issue du match de classe-
ment des Jeux méditerranéens perdu
contre l'équipe de France mais il retient
le travail effectué depuis le début de la
saison. Le fils de Malik Zorgane a sur-
tout remarqué que les Verts ne sont pas
très loin du niveau européen et il espère
que les jeunes puissent disputer plus
souvent ce genre de tournois tout les
trois ou quatre mois. Il explique le
niveau de jeu appréciable présenté par
l'équipe par le travail permanent effectué
depuis six mois où les genres sont qua-
siment en regroupement permanent, ce
qui leur a permis de s'améliorer techni-
quement et tactiquement.
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CHLEF, PRODUCTION DE CÉRÉALES ET LÉGUMES SECS

Près de 2 millions qx attendus
au terme des moissons-battages

En hausse comparativement à
celle de la campagne écoulée,
cette production place la
wilaya au 2e rang à l’échelle
régionale, a ajouté le même
responsable, expliquant cette
croissance par une
amélioration des conditions
climatiques, dont une
pluviométrie conséquente.

PAR BOUZIANE MEHDI

A u titre de la présente campagne
moissons-battages, une produc-
tion de près de deux millions de

qx de céréales et légumes secs est atten-
due à Chlef, a annoncé, samedi dernier,
le directeur de la Coopérative de céréales
et légumes secs (CCLS) de la wilaya,
Tahar Aboura, précisant que les prévi-
sions de la CCLS de Chlef tablent sur
une production de près de deux millions
de qx de céréales et légumes secs, sur
une surface ciblée estimée à 62.000 ha.
En hausse comparativement à celle de la
campagne écoulée, cette production
place la wilaya au 2e rang à l’échelle
régionale, a ajouté le même responsable,
expliquant cette croissance par une amé-
lioration des conditions climatiques,
dont une pluviométrie conséquente.
Ajoutées à de nombreux tracteurs et
autres matériels agricoles, plus de 250
moissonneuses-batteuses ont été mobi-

lisées au titre de cette campagne 2018,
dont le coup d’envoi a été donné jeudi 21
juin à partir de la région d’Ouled Farès
par le wali de Chlef, Abdallah
Benmansour.
A la faveur de cette campagne, une prio-
rité sera accordée aux surfaces de produc-
tion de semences, a indiqué l’APS, sou-
lignant qu’au volet de la collecte de la
production, M. Aboura a affirmé une
prévision de stockage de plus de
600.000 qx de céréales par la CCLS,
grâce à la mobilisation de 15 points de
collecte à travers la wilaya, soutenus par
nombre d’entrepôts loués dans les
régions de Mekhatria et Sobha.
Une hausse attendue dans la production

de légumes secs devrait atteindre les
200.000 qx, selon la Direction des ser-
vices agricoles de la wilaya, précisant
que ces prévisions à la hausse concer-
nent particulièrement les lentilles, un
produit dans lequel la wilaya occupe les
premières places nationales, et expli-
quant cette embellie par un accroisse-
ment des surfaces de cultures de légumes
secs, à travers l’exploitation des surfaces
en jachère et une augmentation des sur-
faces agricoles irriguées, portées cette
année à 92.000 hectares.

B. M.

Le ministre de l’Agriculture, du
Développement rural et de la Pêche,
Abdelkader Bouazgui, a souligné,
samedi dernier à Naâma, que la stratégie
du secteur agricole repose actuellement
sur le soutien et l'accompagnement des
producteurs dans les Hauts-Plateaux et
au sud du pays.
En inspectant des exploitations agri-
coles et d’élevage dans la wilaya, le
ministre a affirmé que les dispositifs
concernés par le soutien et l'accompa-
gnement des agriculteurs poursuivent la
concrétisation de la stratégie du secteur
agricole visant à améliorer la production
agricole en qualité et quantité dans les
wilayas des Hauts-Plateaux et du sud du
pays.
Il a ajouté que les recommandations et
décisions prises par le président de la
République, Abdelaziz Bouteflika, en
2009 à Biskra ont apporté leurs fruits
traduits par des résultats positifs, à tel
point que certaines wilayas assurent leur
autosuffisance en produits agricoles et
passent même à l’exportation.
Abdelkader Bouazgui a rappelé les
efforts déployés par son département
ministériel pour résoudre les problèmes
et encourager les partenaires et opéra-
teurs à accroître la production et à amé-
liorer la qualité, mettant l’accent sur
l’incitation à l’investissement privé
comme moteur du secteur et le soutien

du développement des filières agricoles
stratégiques, dont les céréales, le lait, les
fourrages et les viandes.
Le ministre a inspecté, lors de sa visite
dans la wilaya, le périmètre agricole
situé dans la région de Dzira (sud de la
commune d'Aïn-Sefra) qui s’étend sur
une superficie de 174 hectares où il a eu
des explications sur la situation de la
production agricole réalisée dans ce péri-
mètre où les agriculteurs ont bénéficié
du soutien financier de l’Etat (164 mil-
lions DA), d'électrification rurale (11
kilomètres), de la réalisation de bassins
d’eau et de système d’irrigation contri-
buant à la réalisation d'un rendement
positif de plusieurs produits, dont les
fourrages, les légumes et l'arboriculture
fruitière.
A l’unité de production du lait dans la
commune d'Aïn-Sefra relevant d’un
privé qui produit quelque 7.000
litres/jour de lait et de petit lait,
Abdelkader Bouazgui a eu des explica-
tions sur la filière d’élevage de vaches
laitières. La Direction des services agri-
coles (DSA) recense plus de 36.000
têtes de vaches, dont 19.000 laitières
pour une production de 180.000
litres/jour.
Dans cette collectivité locale, le minis-
tre a donné le coup d’envoi d'un projet
d’un investisseur privé portant sur
l’équipement et l'aménagement d’une

forêt récréative et de loisirs de 14 hec-
tares pour un coût de 36 millions DA.
Il a également inspecté le projet de sta-
bilisation des dunes de la réserve pasto-
rale de Hassi Bouarfa, située sur le che-
min reliant les communes de Naâma et
d'Aïn Sefra, et s'étendant sur une super-
ficie de 50 ha. Ce projet, qui porte sur la
plantation d’arbres fourragers et de
plantes adaptées au climat et à la nature
de la région, contribuera à mettre un
terme à l’avancée du sable et à la protec-
tion d’une partie de la ligne ferroviaire et
du dédoublement de la voie routière tra-
versant cette réserve contre la désertifica-
tion.
Au même lieu, le ministre a procédé au
lâcher symbolique de 500 outardes dans
le cadre du programme de la réhabilita-
tion des milieux naturels et la reproduc-
tion d'espèces de volatiles menacées
d’extinction mené par la Conservation
des forêts.
Abdelkader Bouazgui a présidé, aupara-
vant, une cérémonie de célébration de la
Journée mondiale de la lutte contre la
désertification, abritée cette année par la
wilaya de Naâma, marquée par l'organi-
sation d'expositions et l'animation de
communications. En outre, il a donné le
coup d’envoi de la campagne moissons-
battages dans la wilaya.

APS

ALGER
Séminaire

international des
villes intelligentes
Plus de 40 pays et 15 institutions de
renommée mondiale dans le domaine
technologique ont participé au
Séminaire international des villes intel-
ligentes à Alger mercredi et jeudi der-
niers, a indiqué le wali d'Alger,
Abdelkader Zoukh, déclarant que ce
séminaire « a vu la participation de plus
de 40 Etats et 15 institutions de renom-
mée mondiale dans le domaine technolo-
gique et ce, à l'effet d'échanger les exper-
tises et expériences en matière des villes
intelligentes » et ce, en marge de son
inspection des dernières préparatifs au
Centre international des conférences
(CIC) Abdelatif-Rehal où se tiendra
durant deux jours le Séminaire interna-
tional des villes intelligentes d'Alger.
L'objectif principal de cette manifesta-
tion internationale est de « créer un cli-
mat favorable permettant de développer
et de promouvoir les start-up qui sont la
clé de la création des villes intelligentes
», a précisé le wali.
Il a indiqué à ce propos que la création
d'un climat favorable au développement
des start-up sera en faveur des jeunes
universitaires diplômés de façon à créer
de l'emploi et, partant, contribuer à
réduire le chômage. En marge de la
tenue de ce séminaire, poursuit M.
Zoukh, une exposition variée a été orga-
nisée au niveau du CIC, qui « a mis en
exergue l'état d'avancement enregistré
par la wilaya d'Alger en termes de
recours aux technologies de pointe dans
le cadre du plan stratégique pour la
modernisation de la capitale ».
Après avoir inspecté l'état des prépara-
tifs au niveau du CIC, le wali a visité en
compagnie de la délégation l'accompa-
gnant (commissions relevant des diffé-
rents secteurs chargées des préparatifs du
séminaire), le Parc des Grands Vents
(Dounia Parc) où se dérouleront les 26
et 27 deux concours (solutions inno-
vantes et start-up). Plus de 200 jeunes
représentant toutes les régions du pays
et la communauté algérienne établie à
l'étranger ont pris part au concours des
idées innovantes, outre le concours des
start-up, ont révélé les organisateurs,
faisant savoir que le concours final a eu
lieu le deuxième jour du Séminaire
international des villes intelligentes
jeudi 28 juin.
Le wali d'Alger a annoncé que les trois
premiers lauréats ont été distingués, pré-
cisant que « le premier prix est de 500
millions de centimes ».
Plus de 4.000 experts nationaux et
étrangers dans les domaines des TIC et
des start-up étaient attendus au
Séminaire des villes intelligentes, en
sus des pionniers de l'investissement en
la matière. Au programme du sommet
figure principalement "le rôle du gou-
vernement dans l'encouragement des
nouvelles technologies et des villes
intelligentes".
Deux autres thèmes ont été évoqués eu
égard à leur importance, à savoir « le
développement de l'écosystème des start-
up et la valorisation de la diaspora dans
le domaine des technologies et de l'inno-
vation ».

NAAMA, STRATÉGIE NATIONALE DANS L’AGRICULTURE

Soutien et accompagnement des producteurs



Ce niveau de production
appréciable devra assurer
l'autosuffisance locale et
dégager une part importante
pour l'exportation d'électricité
dans les pays voisins, comme
la Tunisie et la Libye.

L a capacité de production électrique
de l'Algérie devra s'établir à 60.000
mégawatts (MW) à l'horizon 2030,

avec une part de 37 % issus de sources
renouvelables, alors que la production
effective atteindra 150 térawatts/heure
(TW/h), a indiqué un expert des ques-
tions énergétiques.
Ainsi, l'ancien directeur de production à
la Sonatrach, Abdelmadjid Remili, a
indiqué que durant la période allant de
2000 à 2016, la capacité de production
électrique de l'Algérie est passée de
5.900 MW à 17.000 MW alors que la
production électrique réelle est passée de
25 Twh à 70,6 Twh.
Le spécialiste s'est ainsi exprimé lors
des travaux du 5e colloque du Club
Energy de l'Association des ingénieurs
d'Etat diplômés de l'Institut algérien du
pétrole (AIED-IAP) pour thème la "pro-
blématique de la sécurité énergétique
pour l'Algérie à l'horizon 2030 et
au-delà", rencontre qui s'est déroulée en
présence du P.-dg de Sonelgaz,
MohamedArkab.
Le même spécialiste a également rappelé
qu'en 2016, la part des énergies renouve-
lables dans la consommation énergétique
du pays ne dépassait pas 0,5 % et ce,

malgré de nombreux efforts consentis
dans le sens de son développement. De
ce fait, M. Remili a fait observer que
l'Algérie fait face à une forte demande en
énergie électrique qui nécessite un
besoin nouveau en capacité de produc-
tion de l'ordre de 2.000 MW/an jusqu'en
2024.

Aboutissement des projets
d'installation de centrales

thermiques
Il a estimé que cette augmentation
devrait être réalisée à travers l'aboutisse-
ment des projets d'installation de cen-
trales thermiques et grâce au lancement
du programme des énergies renouvela-
bles.
Pour sa part, l'ancien vice-président de
l'activité commerciale de Sonactrach et
fondateur des journées techniques et
scientifiques de la même compagnie,
Chawki Rahal, a estimé que l'Algérie

est confrontée à plusieurs défis qu'elle
devra affronter pour réussir sa transition
énergétique et garantir sa sécurité en la
matière, voire son indépendance énergé-
tique à moyen et long termes.
Il a, dans ce sens, cité le poids important
de la rente pétrolière dans l'économie
nationale, la rendant vulnérable aux
variations du marché pétrolier. Ceci
conjugué à l'évolution de l'état et l'épui-
sement naturel des réserves convention-
nelles en hydrocarbures, dont le renou-
vellement n'est pas totalement assuré
par de nouvelles découvertes de taille
suffisante. Il a également mentionné le
défi de la complexité technique et finan-
cière nécessaire pour développer et pro-
duire les hydrocarbures non convention-
nels et ce, en plus de la nécessité de la
prise en charge des aspects environne-
mentaux et sociaux y afférents.
Il a aussi évoqué l'accroissement sou-
tenu de l'ordre de 8 % de la consomma-

tion énergétique nationale satisfaite
actuellement à hauteur de 99,5%, conju-
gué à l'évolution de la population qui
passera d'environ 41 à 49 millions d'ha-
bitants à l'horizon 2030 et à 57 millions
d'habitants à l'horizon 2050.
En outre, le positionnement de l'Algérie
comme pays à fort stress hydrique et à
faible et aléatoire pluviométrie ayant
engendré le développement de systèmes
de dessalement d'eau de mer fortement
énergétivore, a également été cité
comme défi avec lequel l'Algérie doit
compter en vue d'assurer sa sécurité
énergétique.
Pour atteindre cette sécurité énergétique,
différents membres du club Energy de
l'AIED-IAP ont préconisé le passage
vers un nouveau modèle de consomma-
tion énergétique basé sur l'économie
d'énergie et intégrant une forte portion
d'énergies renouvelables, notant que le
programme de transition énergétique est
"plus que stratégique" pour atteindre cet
objectif.
Néanmoins, a-t-il été mentionné, ce pro-
gramme doit comporter, en plus des
22.000 MW de capacité en énergies
renouvelables, un programme encore
plus audacieux en matière d'économie
d'énergie.
Le relèvement des tarifs d'électricité
conventionnelle a de même été évoqué
comme solution à même de pousser les
ménages à réfléchir à la transition vers la
consommation d'électricité d'origine
solaire notamment, avec l'installation de
panneaux photovoltaïques au niveau de
leurs propres domiciles.

R. E.
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PRODUCTION NATIONALE D'ÉLECTRICITÉ

Un volume de 60.000 MW
à l'horizon 2030

Une dizaine d’opérateurs algériens pri-
vés ont déposé des demandes au niveau
du ministère des Travaux publics et des
Transports (MTPT) pour investir dans
le fret maritime, après la décision du
gouvernement d’ouvrir cette activité
devant l’investissement privé, a indiqué
un haut responsable.
"Nous avons enregistré une dizaine
d’opérateurs privés qui ont déposé leurs
dossiers au niveau du ministère", a dit
le directeur des Transports maritimes et
des Ports au niveau du MTPT,
Abdelkrim Rezal, lors d’une journée
d’information sur la logistique en
Algérie, organisée par le FCE (Forum
des chefs d’entreprises). Le responsable
n’a pas avancé plus de détails sur ce
sujet.
A rappeler qu’afin d’encourager les
exportations hors-hydrocarbures, le
gouvernement a décidé d’ouvrir aux
opérateurs économiques privés natio-
naux l’activité du fret aérien et mari-
time.
Cette décision, annoncée en octobre
2017 par le Premier ministre Ahmed
Ouyahia, s’inscrit pleinement dans le

cadre de la nouvelle orientation écono-
mique nationale. Elle concerne en pre-
mier lieu le transport de marchandises.
Du fait de la régression de la flotte
maritime nationale, seulement 3 % des
marchandises algériennes sont actuelle-
ment transportées par le pavillon natio-
nal, le reste étant transporté par des
armateurs étrangers, selon le président
de la commission Transport et logis-
tique au sein du FCE, Abdallah Seriai.
"L’État n’a pas les moyens de prendre
en charge toutes les activités et surtout
les activités commerciales. Le trans-
port maritime a été confié à des compa-
gnies installées à l’étranger avec tout ce
que cela induit comme transferts de
devises", a souligné le président de
l'Anexal, Ali Bey Nasri, lors de cette
rencontre.

5 mds de dollars transférés
annuellement par

les armateurs étrangers
Les transferts de devises effectués par
ces armateurs étrangers coûtent à l’Etat
entre 4 et 5 milliards (mds) de dollars
annuellement, soit 20 % plus cher de

ce qu’aurait coûté un fret assuré par des
opérateurs locaux, a indiqué le prési-
dent de l’Association des exportateurs
algériens.
L’ouverture de cette activité aux natio-
naux "va créer des postes d’emploi et
réduire les coûts du transport des
marchandises puisque les charges seront
payées en dinars".
Il a plaidé dans ce contexte pour la créa-
tion d’un "Conseil des chargeurs", un
espace regroupant le ministère des
Transports, les entreprises, les transi-
taires en douanes, le port et les services
de sécurité et où les entreprises (les
chargeurs) défendent leurs intérêts.
Par exemple, "Si les compagnies mari-
times, qui facturent comme elles veu-
lent actuellement, s’entendent pour
augmenter les prix, qui va alors défen-
dre les intérêts des entreprises ?", s’in-
terroge-t-il pour démontrer l’intérêt
d’un tel Conseil.
D’autre part, le conseiller au MTPT,
Mohamed Mahieddine, a indiqué que le
ministère vient de lancer un appel d’of-
fres pour la réalisation de la ligne
minière Est (Annaba/Djebel-Onk à

Tébessa) sur 388 km ainsi que pour
l’exploitation de la mine de phosphate
dans la même zone, deux projet inclus
dans le texte de loi de finances complé-
mentaire de 2018.

140 milliards de dollars
alloués au secteur en dix ans
Soulignant l’intérêt que porte le gou-
vernement au développement du secteur
de la logistique, il a avancé que le bud-
get alloué au secteur du Transport et
travaux publics a été de 135 milliards
de dollars (mds US) durant la dernière
décennie, un montant qui augmente à
140 mds usd en y intégrant les projets
de la ligne minière et de l’usine de
phosphate, inclus dans le PLFC 2018.
Sur les 20 dernières années, l’État a
investi, en moyenne, 7 mds US/an
dans ce secteur.
La création d’une association nationale
de la logistique, regroupant l’ensemble
des opérateurs concernés, a été
annoncée à cette occasion.

R. E.

FRET MARITIME

Une dizaine d’opérateurs privés ont déposé des demandes
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GAGNER DU TEMPS LE MATIN

Organisation : le maître mot...
Vous partez travailler
dans 15 minutes et
vous ne savez
toujours pas
comment vous
habiller ?
Voici quelques
astuces qui peuvent
vous faire gagner de
précieuses minutes le
matin.

Dépannage anticipé
Été comme hiver, on veille

à toujours avoir dans son plac-
ard un ensemble "dépanneur",
robe ou autre vêtement s’enfi-
lant en un clin d’œil, propre et
repassé, pour les jours où le
réveil n’aura pas sonné. La
même prévoyance en version
trousse de maquillage est aussi
une excellente idée.

Nettoyer et repriser
sans tarder
Un matin, pressée, on

enfile une veste et voila ! Le
bouton qu’on s’était juré de
recoudre "demain" manque,
perdu on ne sait où. Pire, la
petite tache de graisse oubliée
depuis des semaines, même si
on s’était promis de la confier

au nettoyeur. Recoudre un bou-
ton dès qu’il tombe et détacher
un vêtement aussitôt que pos-
sible garantissent des gains de
temps considérables.

Faire des provisions
Le matin d’une rencontre
hyper-importante avec un

client, on fouille dans la com-
mode : catastrophe ! Pas un
seul collant de la couleur qui
convient à notre tenue. Ça
n’arrivera plus si, aux
prochains achats, on fait des
provisions et si, dorénavant,
chaque fois qu’on ouvre l’em-
ballage d’un collant neuf, on

le remplace illico par un nou-
veau.

Chaque foulard a son
manteau
Ce qui prévient les pertes

de temps le matin est toujours
bienvenu. Au lieu de tout
placer pêle-mêle dans le plac-
ard ou dans un tiroir, on glisse
les foulards sur le même cintre
que les manteaux avec lesquels
on les porte et on met les
gants dans les poches ou les
manches.

Les bijoux bien rangés :
Deux solutions pour gagn-

er du temps : soit on dépose
les bijoux dans les poches des
vêtements avec lesquels on les
porte le plus souvent – à con-
dition qu’ils ne soient pas
trop lourds car ils
déformeraient les poches –,
soit on classe ceux qui vont
ensemble dans de petits sacs
de plastique transparent dans
le coffret à bijoux. On peut
aussi piquer les boucles d’or-
eilles dans des cartons et s’as-
surer d’avoir, dans un sachet
ou une boîte, une bonne pro-
vision de fermoirs pour rem-
placer ceux que l’on perdra.

LLLL es termites sont un véritable fléau
pour les meubles.  En quelques
années ils peuvent détruire totale-

ment les pièces de bois. Traiter le bois
en profondeur permet de prévenir ou de
stopper les dégradations dues aux
insectes. 

Dans la boîte à outils  
Pinceau, chiffon, gants. Traitez aussi

bien vos bois neufs avant l'application
du produit de finition (traitement
préventif) que les bois attaqués. 

Préparati o n:
Décapez ou décirez le bois. S'il ne

peut être décapé (cas d'un meuble d'art,
d'une marqueterie fine…), vous badi-
geonnerez les faces intérieures. 

Traitement préventif 
Badigeonnez abondamment le traite-

ment sur toutes les surfaces du bois.
Passez une deuxième couche 30 minutes
à 1 heures après la première.

Traitement curatif 
Traitez toutes les surfaces du meuble

par badigeon. Passez deux à trois couch-
es espacées de 30 minutes. Puis procédez
à une injection de produit dans tous les
trous de sortie d'insectes, tous les 4 à 5
cm. Essuyez les coulures. Laissez sécher
24 heures.

Pour les petits objets ou pieds
de meubles :
Faîtes-les tremper 10 mn dans le pro-

duit de traitement. Celui-ci pénètrera par
capillarité. 
Laissez sécher 48 heures.

Soigneusement effectué, ce traitement
sera efficace pendant 10 ans sans risque
de réinfection. La tranquillité quoi !

Courgettes bolognaises

Ingrédients :
1 kg de courgettes 
250 g de viande hachée 
400 g de coulis de tomate 
Ail, persil 
Sel et poivre 
Fromage  râpé 
Préparation :
Couper les courgettes en rondelles et
les faire cuire 20 minutes à la vapeur. 
Pendant ce temps, faire revenir 10
minutes la viande hachée dans un peu
de matière grasse. Ajouter le coulis de
tomate, l'ail, le persil, le sel et le
poivre. Laisser cuire encore 5
minutes.Mélanger le tout. Facultatif :
saupoudrer de fromage.

Biscuit roulé

Ingrédients :
5 œufs
125 g de sucre semoule
25 g de farine
20 g de beurre
100 g de confiture
3 c. à soupe de sucre glace 
Préparation :
Préchauffer le four à 190° th 7. Battre
vigoureusement les jaunes d'œufs et le
sucre. Ajouter la farine tamisée.
Incorporer délicatement les blancs
montés en neige. 
Etaler l'appareil à l'aide d'une spatule
sur une plaque recouverte de papier
sulfurisé beurrée.
Cuire à four chaud 6 minutes. 
Dès la sortie du four, retourner la
feuille de biscuit sur une autre feuille
de papier sulfurisé ou sur un torchon
propre. 
Etaler régulièrement la confiture sur le
biscuit encore chaud et rouler aussitôt.   
Bien serrer. Quand il est froid, couper
les extrémités. 
Saupoudrer de sucre glace et le passer
éventuellement quelques instants sous
le grill afin qu'il caramélise légère-
ment.

A S T U C E S
Massage express pour
détendre les tensions

Compresses maison
anti-poches des yeux

Épluchez et râpez 1 pomme de
terre.  Ajoutez 2 g d’H E de
camomille et 2 g d’H E de bleuet.
Déposez ce mélange sur deux com-
presses stériles. Appliquez sur les
yeux et laissez poser 20 minutes. 

Pour chasser le stress et détendre
les tensions en deux temps,
trois mouvements : massez
quelques min vos tempes et vos
poignets avec une huile de soin.

Un fond de teint traitant

Ajoutez quelques gouttes
d’huile de soin hydratante à
votre fond de teint.  Selon
votre type de peau ou le prob-
lème rencontré, votre fond de
teint deviendra un véritable
soin de beauté.

Selon vos problèmes de peau,
appliquez une huile de soin cor-
respondante,  hydratante ou
purifiante, sur le visage avant
de poser votre masque qui
deviendra plus efficace encore. 

Booster les effets d’un
masque avec de l’huile

ENTRETIEN DU BOIS

Traiter les meubles contre les insectes

Astuces…Astuces…Astuces
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Les banques et
établissements financiers
sont tenus de mieux informer
leur clientèle des conditions
de banque liées aux
opérations bancaires
effectuées, afin d’assurer
davantage de
“transparence” et de
“concurrence saine”.

PAR RIAD EL HADI

C’ est ce qu’a indiqué hier à l’APS
le gouverneur de la Banque
d’Algérie, Mohamed Loukal.

Dans ce sens, une note de la Banque
d’Algérie a été adressée aux banques et
établissements financiers, portant sur les
règles générales en matière de conditions
de banques applicables aux opérations de
banque, fait-il savoir. "Dans le souci de
transparence et de concurrence saine, la
place bancaire et financière est invitée à
élaborer et à diffuser, par tous les moyens
appropriés, les règles générales en
matière de conditions de banque applica-
bles aux opérations bancaires que les dif-
férents établissements effectuent",
insiste le gouverneur de la Banque cen-
trale.
Mohamed Loukal rappelle que cette obli-
gation est consacrée par le règlement
actualisé d’avril 2013 fixant les condi-
tions des banques.
En conséquence, détaille-t-il, "les
banques et établissements financiers sont
tenus de porter à la connaissance de leur
clientèle et du public, par tous les
moyens, les conditions de banque qu’ils
pratiquent pour les opérations qu’ils
effectuent".
A ce titre, ils "sont tenus d’informer
leurs clients sur les conditions d’utilisa-

tion des comptes ouverts, sur les prix de
différents services auxquels ils donnent
accès et sur les engagements réciproques
de la banque et du client", explique M.
Loukal.
Ces conditions doivent être précisées
dans la convention d’ouverture de
compte ou sur des documents transmis à
cet effet.
Les taux d’intérêt des crédits bancaires ne
doivent pas dépasser le taux excessif.
Questionné sur les taux d’intérêt crédi-
teurs et débiteurs, le gouverneur de la
Banque d’Algérie affirme qu’ils
sont "librement fixés" par les banques et
établissements financiers.
Toutefois, ajoute-t-il, les "taux d’intérêts
effectifs globaux sur les crédits distri-
bués par les banques et établissements
financiers ne doivent, en aucun cas,
dépasser le taux excessif fixé par la
Banque d’Algérie."
Sur ce point, il rappelle que les modali-
tés de fixation des taux excessifs ont fait
l’objet de l’instruction datée de septem-
bre 2016 de la Banque d’Algérie.
Cette instruction s’inscrit dans une
logique de protection des consommateurs
de services financiers, en prévention de
toute tendance excessive en matière de
facturation que les banques et établisse-

ments financiers peuvent administrer sur
les différentes catégories de crédits qu’ils
consentent à leur clientèle, explicite-t-il
en indiquant que cela vise
à "restaurer la confiance des consomma-
teurs (entreprises, particuliers et
ménages) vis-à-vis du secteur bancaire".
Ainsi, ces taux d’intérêt excessifs sont
calculés et publiés périodiquement par
les services de la Banque d’Algérie.
Interrogé plus précisément sur les taux
d’intérêt servis aux épargnants,
Mohamed Loukal relève que s’ils
sont "librement fixés" par les banques
pour ce qui concerne l’épargne en dinars,
cela n’est pas le cas pour l’épargne en
devises pour les particuliers, dont les
taux d’intérêt "demeurent réglementés
par la Banque d’Algérie".
Par ailleurs, il relève que les banques
sont tenues de délivrer "gratuitement" les
services bancaires portant sur l’ouverture
et clôture de comptes en dinars et en
devises, la délivrance de chéquier, la déli-
vrance d’un livret d’épargne, le verse-
ment et retraits d’espèces auprès de
l’agence domiciliataire, l’établissement
et envoi d’un relevé de compte trimes-
triel au client et l’émission de virement
de compte à compte, entre particuliers,
au sein de la même banque.

En somme, fait valoir le gouverneur de
la Banque centrale, ce rappel des obliga-
tions adressé aux banques et aux établis-
sements financiers en matière de publi-
cité et de vulgarisation des conditions de
banque applicables aux opérations auprès
de leur clientèle et du public "est de
nature à s’inscrire, d’une part, dans l’in-
clusion financière dynamique de
l’épargne en monnaie nationale et en
devises et, d’autre part, dans la protection
de la clientèle des banques et dans la pra-
tique d’une saine concurrence au sein de
la place bancaire et financière" du pays.
D’ailleurs, au cours des larges débats
consacrés à l’inclusion financière lors de
ses différentes rencontres avec les diri-
geants des banques, le gouverneur de la
Banque d’Algérie a exhorté ces derniers à
"faire preuve de transparence et de dyna-
misme" dans la publication de leurs
conditions de banques et leur mise à dis-
position auprès de la clientèle et du
public, tout en insistant sur la pérennité
dans leur action qui doit être empreinte
de créativité en matière de communica-
tion.

R. E.

PAR CHAHINE ASTOUATI

Les pays membres de l’Opep et la
Russie devraient maintenir le pacte
d’Alger pour continuer de soutenir les
prix de brut, a défendu le P.-dg de
Sonatrach, Abdelmoumen Ould
Kaddour, considérant qu’il "n’est pas
dans l’intérêt des grands producteurs que
le baril retombe lourdement".
"Nous œuvrons à maintenir cet accord
(..) il n’est pas dans l’intérêt des grands
producteurs que le baril retombe lourde-
ment", a déclaré M. Ould Kaddour qui
s’est exprimé à l’APS à la clôture de la
conférence mondiale sur le gaz.
Le patron du groupe pétrolier public a
soutenu qu’il était difficile d’anticiper
comment le marché allait intégrer
d’éventuelles hausses de brut de la part
des grands producteurs, en référence à
l’Arabie saoudite, chef de file de l’Opep
et la Russie.
"On ne sait pas comment le marché va
réagir", mais ce qui sur "les prix vont

baisser", fait observer Ould Kaddour en
commentant les derniers développe-
ments sur la scène pétrolière mondiale.
Et si les prix se maintiennent toujours à
la hausse même après la décision de
l’Opep à Vienne d’augmenter d’un mil-
lion de barils, c’est parce que cette offre
supplémentaire viendra compenser la
baisse de la production vénézuélienne et
libyenne, a-t-il expliqué.
"L’objectif de la réunion était de mainte-
nir la production mais comme il y a eu
défaillance dans la production du
Venezuela et de la Libye, ils ont aug-
menté d’un million de barils pour com-
penser ce repli. C’est pour cette raison
que les prix restent au même niveau"
qu'avant, a-t-il noté.
M. Ould Kaddour a indiqué qu’une pro-
position d’augmentation sera examinée
à la prochaine réunion du Comité
conjoint de suivi de l’accord Opep-non
Opep, prévue en septembre à Alger.
Mais avant d’étudier cette proposition
"Il y aura une évaluation de la situation"

pour s’assurer "qu’il y a nécessité d’aug-
menter l’offre sur le marché".
Le patron de Sonatrach a fait remarquer
que les seuls pays de l’Alliance de
Vienne qui ont les capacités d’augmenter
leur production, sont bien évidemment
l’Arabie saoudite et la Russie.
Moscou et Riyad, rappelle-t-on, n’ont
jamais caché leur intention de pomper
plus de pétrole après le redressement
relatif des cours. Les deux pays ont pro-
posé en juin une augmentation de 1,5
million de barils/jour qui prendra effet à
partir de septembre prochain.
Samedi, Donald Trump a annoncé que
l’Arabie saoudite était disposée à aug-
menter sa production jusqu’à deux mil-
lions de barils/ jour. Les États-Unis
s’activent ces derniers jours pour
convaincre les grands producteurs d’aug-
menter l'offre sur les marchés afin de
faire dégringoler les prix.

C. A.

VISAS SCHENGEN

TLS annonce
de nouveaux tarifs

TLScontact a annoncé hier sur sa page
Facebook les nouveaux tarifs pour les
frais de service, applicables à partir du 1er

juillet 2018. "A compter du 1er juillet les
frais de service coûtent 3.750 DZD TTC
et sont à acquitter pour toute demande de
visa. Le montant des frais de service a été
décidé en accord avec le consulat général
de France et correspond à 27 euros au
taux de chancellerie", lit-on dans le com-
muniqué.
L'agence rappelle également que "le pré-
paiement des frais de service peut se faire
au niveau des centres de TLScontact ou
de l’un des 4.000 bureaux d’Algérie
Poste".

SUD DU PAYS

Jusqu'à 48° sur
plusieurs régions

L'Office national de la météorologie
(ONM) a émis, hier, un bulletin météo-
rologique spécial prévoyant la hausse du
mercure pouvant atteindre les 48° durant
les prochaines heures sur plusieurs
régions du Sud du Pays.
"Suite à l'établissement d'une vague de
chaleur sur le Sud du pays durant les pro-
chaines échéances, des températures cani-
culaires atteignant ou dépassant locale-
ment 48 degrés Celsius seront enregis-
trées sur les wilayas suivantes durant les
journées du 01 et du 02 juillet 2018 au
moins", précise la même source
Les wilayas concernées, selon l'ONM,
sont : Bikra, El-Oued, Ouargla, la partie
est de Ghardaia, Adrar et le nord de
Tamanrasset.

R. N.
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OPÉRATIONS BANCAIRES EFFECTUÉES

La Banque d’Algérie demande aux
banques davantage de “transparence”

PACTE D’ALGER

Ould Kaddour plaide pour son maintien



Pourquoi les
Néandertaliens se
sont-ils éteints alors
qu’Homo Sapiens a
prospéré pour
finalement conquérir
une grande partie de la
planète ?

C’ est la grande ques-
tion. Nous avons, en
effet, cohabité, nous

nous sommes accouplés, mais
sur les deux espèces, il n’en
reste aujourd’hui plus qu’une.
Des différences génétiques
entre le cerveau néandertalien
et le cerveau humain pour-
raient-elles expliquer leur dis-
parition et notre succès ?
Pour le savoir, des chercheurs
ont comparé le génome de
Néandertaliens (précédem-
ment extrait d’os fossiles et
séquencé par d’autres cher-
cheurs) avec celui des
humains modernes. Sur 200
gènes candidats qui ont mon-
tré des différences significa-
tives entre les deux espèces,
les chercheurs ont décidé de

se concentrer sur un seul : un
régulateur d’expression de
gène connu sous le nom
Nova1. Pour ce faire, ils ont
cultivé des mini cerveaux
néandertaliens (néandroïdes).
Grâce à l’outil d’édition de
gènes CRISPR, les cher-
cheurs ont ainsi pu - néander-
taliser - des cellules souches
pluripotentes humaines (des
cellules qui peuvent se déve-
lopper dans n’importe quelle
cellule du corps).

Des néandroïdes
d’environ

0,5 centimètre
Ce processus de transforma-
tion aura pris entre six et huit
mois. Maintenant complète-
ment développés, les néan-
droïdes mesurent environ 0,5
centimètre. "Ainsi, vous pou-
vez réellement les voir à l’œil
nu une fois qu’ils sont mûrs",
explique Alysson Muotri,
directrice du programme de
cellules souches de
l’Université de Californie à
San Diego. Ces mini cerveaux
ne peuvent pas grossir, car ils
ne sont pas vascularisés – ce

qui signifie qu’ils ne sont pas
alimentés avec du sang. Les
mini cellules cérébrales (il y
en a jusqu’à 400. 000 par cer-
veau) reçoivent des nutri-
ments par diffusion.
Qu’est-ce qu’il en ressort,
alors ? Les cerveaux humains
cultivés en laboratoire sont
généralement ronds, mais les
néandroïdes ne l’étaient pas.
Ceux-ci se développaient en
des structures tubulaires
allongées, "en forme de pop-
corn", explique la chercheuse.
Par ailleurs, les cerveaux des
Néandertaliens n’avaient pas
autant de connexions synap-
tiques, ou de liens entre les
neurones, et avaient des
réseaux neuronaux altérés.

"Ces caractéristiques ressem-
blent aux mini-cerveaux
humains issus de personnes
atteintes d’autisme",
explique-t-elle. Cependant,
"une corrélation ne signifie
pas qu’ils sont similaires,
nous ne pouvons que spéculer
à ce sujet à ce stade. Je ne
veux pas que les familles
concluent que je compare les
enfants autistes aux
Néandertaliens, mais c’est
une observation importante.
Chez les humains modernes,
poursuit-elle, ces types de
changements sont liés à des
défauts de développement du
cerveau qui sont nécessaires
pour la socialisation. Si nous
pensons que c’est l’un de nos

avantages par rapport aux
hommes de Néandertal, c’est
pertinent".
La recherche n’en est encore
qu’à ses débuts, et elle pré-
sente certaines limites (les
organoïdes représentent seu-
lement le stade précoce du
développement cérébral).
Mais à terme, les chercheurs
espèrent pouvoir déceler des
variantes génétiques essen-
tielles au succès de l’homme.
"Nous pourrions voir quelles
sont les altérations géné-
tiques qui nous ont rendus
uniquement humains et pour-
quoi ils ont été positivement
sélectionnés", conclut la cher-
cheuse.
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Des mini-cerveaux de Néandertal
cultivés en laboratoire

Cela ne peut pas se ressentir, mais la
rotation de la Terre ralentit et ceci
allongerait du même coup la durée
des journées. Selon une étude menée

par des chercheurs de l’université de
Wisconsin-Madison et publiée dans
la revue Proceedings of the National
Academy of Sciences (Pnas) le 4 juin

2018, cela serait dû au fait que la
Lune s’éloigne petit à petit de la
Terre.
Les scientifiques sont parvenus à
cette conclusion après avoir recons-
truit la relation entre la Terre et son
satellite. Une des découvertes ayant
été faites a permis d’affirmer qu’il y a
1,4 milliard d’années, une journée sur
notre planète ne faisait que 18 heures.
En effet, la Lune était à l’époque plus
proche et exerçait un pouvoir d’at-
traction plus grand sur la Terre com-
paré à aujourd’hui, si bien que cette
dernière tournait tout simplement
plus rapidement. Or, la Lune continue
inlassablement de prendre ses dis-
tances par rapport à la Terre à raison
de 3,82 centimètres par an, et se
trouve actuellement à 381.500 km de
nous (en moyenne).
"À mesure que la Lune s’éloigne, la
Terre décrit un mouvement compara-
ble à celui des pirouettes des pati-

neurs artistiques, qui ralentissent
quand ils tendent leur bras vers l’ex-
térieur", a déclaré Stephen Meyers,
un des co-auteurs de l’étude.

Des secondes intercalaires
fréquemment ajoutées

Les chercheurs ont étudié les sédi-
ments d’une formation rocheuse
datant de 90 millions d’années, une
époque où les dinosaures étaient
encore vivants. Ces roches sont
considérées comme étant une mine
d’information importante concernant
notamment les cycles du climat qu’a
vécu notre planète !
Régulièrement, du temps est officiel-
lement ajouté aux journées. C’est
ainsi que des secondes intercalaires
sont ajoutées depuis 1972 (27 fois au
total) et la dernière fois que cela s’est
produit, ce fut le 31 décembre 2016,
un jour durant lequel la dernière
minute a duré 61 secondes.

Dans le futur, les journées feront... 25 heures !

L’encyclopédie D E S I N V E N T I O N S

Vélosolex
Inventeur : Société Solex Date : 1946 Lieu : France

Le VéloSoleX, plus communément appelé Solex, est un cyclomoteur dont
le moteur a été créé par la société de mécanique française Solex. Il en a
été produit plus de sept millions, sous plusieurs versions, de 1946 à 1988.
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L’ONS vient de livrer les
dernières données concernant
l’évolution de la population
algérienne. Elles confirment
globalement la reprise,
enregistrée depuis le début de
la décennie en cours, d’une
croissance très vive de la
natalité.

PAR RAHIMA RAHMOUNI

V oici quelques mois, le ministre de la
Santé, Mokhtar Hasbellaoui, avait dit
tout haut, devant la commission des

affaires sociales de l’APN, ce que beaucoup de
gens pensaient tout bas depuis des années.
"Les Algériennes font trop d’enfants", avait
déclaré ce spécialiste en évoquant
l’"explosion" du nombre des naissances dans
le pays au cours des dernières années.
Explosion démographique ? Le mot n’est sans
doute pas trop fort. Au 1er janvier 2018, nous
étions 42, 2 millions. La population algé-
rienne a connu un véritable - boom - depuis le
début des années 2000, grâce, essentiellement,
à un cadre social et économique plus favorable.
L’Algérie a enregistré, au cours des 4 dernières
années, plus d’un million de naissances par an
(1,06 million l’année dernière), alors que ce
chiffre était seulement de 580.000 au début des
années 2000. Et ce n’est sans doute pas fini.
Le phénomène gonfle constamment et s’ali-
mente de lui-même. Les spécialistes révèlent
qu’il y a aujourd’hui, en Algérie, 11 millions de

femmes en âge de se marier et de faire des
enfants, un autre facteur qui risque d’emballer la
croissance démographique.

Une "transition
démographique" interrompue

et inversée
L’Algérie n’est décidément pas un pays comme
les autres. La politique de planification fami-
liale et de régulation des naissances, adoptée
durant les années 70 et 80 avait donné des
résultats spectaculaires.
La natalité est passée de 7 enfants par femme en
1983 à 2,4 enfants en 2002. Tout le monde
s’attendait à ce que cette évolution (sans doute
accélérée par les troubles de la décennie noire)
se poursuive régulièrement.
A l’image de ce qui se passe dans tous les pays
comparables qui l’ont précédé dans cette voie,
comme la Tunisie ou même le Maroc plus
récemment dont la population est désormais à
peine supérieure à 35 millions d’habitants
alors que son effectif était encore tout proche de
celui de l’Algérie voici une décennie.
L’Algérie a encore surpris tous les spécialistes
en amorçant une inversion unique au monde de
sa "transition démographique". Depuis le début
des années 2000, la natalité a recommencé à
augmenter de plus belle et le nombre d’enfants
par femme est de nouveau supérieur à trois en
moyenne ( 3,1 en 2017 tout comme en 2016 ) .
Principale conséquence : le taux d’accroisse-
ment naturel de la population, qui lui aussi lais-

sait croire à une transition démographique à
l’instar des pays voisins (2,49 % en 1990 et
1,48 % en 2000), s’est nettement retourné
(1,92 % en 2008 et 2,09 % en 2017) .

"Baby boom" et fièvre nuptiale
Si le nombre de naissances en Algérie a prati-
quement doublé entre 2000 et 2017, cela est dû
en grande partie à la "fièvre nuptiale" qui s’est
emparée des Algériens.
Les derniers chiffres disponibles indiquent que
plus de 340.000 mariages ont été enregistrés
durant l’année 2017, contre 177.000 en 2000,
ce qui explique cette croissance du taux de nata-
lité. L’augmentation du nombre des naissances
est également encouragée par le mariage à un
plus jeune âge. Conséquence: une enquête de
l’ONS indiquait, qu’en 2015, on a enregistré
une moyenne de naissances quotidienne de
2.800, contre 2700 en 2014 et 2600 en 2013.
Le nombre de 3.000 naissances par jour est
donc en vue et pourrait être dépassé très rapide-
ment.

Dynamique démographique
et besoins sociaux

Dans ses perspectives de l’évolution de la
population algérienne jusqu’à 2040, l’ONS
avance que la population résidente en Algérie
atteindra un nombre de 44,2 millions en 2020,
de 51,3 millions en 2030 et de 57,6 millions
en 2040.
De nombreux experts ont tiré la sonnette

d’alarme au cours des dernières années, en
dénonçant la passivité et l’inaction des pou-
voirs publics.
Commentaire tout récent du professeur Youcef
Benabdallah : "Ce retournement démogra-
phique, s’il v enait à se maintenir dans le
moyen terme, pèsera lourdement sur les capaci-
tés à satisfaire les besoins qu’il générera en
terme d’éducation, de santé, d’emploi et de créa-
tion de richesses".
Les défis seront d’autant plus "nombreux", que
le rapport de l’ONS, "laisse prévoir une hausse
importante de la population dépendante (rap-
port des moins de 5 ans et des plus de 60 ans à
la population en âge de travailler) du fait même
de l’augmentation des naissances et de l’espé-
rance de v ie".

Vers le retour de
la planification familiale ?

Amoins que les derniers chiffres publiés au titre
de l’année 2017 traduisent un infléchissement
de la courbe et le début d’un nouveau retourne-
ment de situation.
Ils indiquent pour la première fois depuis près
d’une décennie une réduction modeste ( 0,7 %)
du nombre des naissances et des mariages qui
sont en baisse plus sensible de 5% par rapport
à 2016 . Premiers effets de la crise économique
sur le moral des ménages ou premiers résultats
des politiques publiques dans le secteur ? C’est
seulement depuis quelques mois que le minis-
tère de la Santé s’est souvenu qu’il est aussi le
ministère de la Population. Il évoque désor-
mais, de nouveau, les notions oubliées depuis
des décennies de "planification familiale et
d’espacement des naissances".
On apprend ainsi que le ministère, dirigé par M.
Hasbellaoui, a décidé d’appliquer une stratégie
plus active avec l’objectif de réduire la natalité
à 2,1 enfants par femme d’ici à 2035, ce qui
constitue le "seuil de renouvellement des géné-
rations" et permettrait à cette date de stabiliser
la population dans notre pays qui aura quand
même sans doute atteint d’ici là, plus de 55 mil-
lions d’habitants.

R. R.

Selon le ministre de l’Intérieur, Noureddine
Bedoui, les plages seront gratuites pour les
Algériens cet été.Qu’en est-il vraiment sur le
terrain ? Pour en avoir le cœur net, direction
quelques plages du littoral ouest de la capitale.
La réalité est tout autre. Les familles qui se
hasardent sur le chemin de la plage sans argent
ou chapeau en payeront les frais.
Samedi 30 juin, 11 h. Plage de Palm Beach juste
après Sidi-Fredj. Un grand panneau à l’entrée du
parking affiche les prix. Véhicules légers : 150
DA, bus : 300 DA, camionnettes et minibus :
300 da.
La plage est plantée d’une forêt de parasols. Un
groupe de jeunes gère les locations. Car ici,
faire trempette n’est pas gratuit. "Il reste 3
tables avec des chaises" nous informe l’un d’en-
tre eux. "C’est 500 DA la journée !".
Sur la plage, aucune place de libre. Les parasols
flanqués de tables et de chaises en plastique sont
tous collés afin de rentabiliser chaque empan de
sable. Il n’existe aucune intimité entre les esti-
vants.
Arrivant avec un parasol sous le bras, un père de
famille nous apprend qu’il est obligé de planter
son parasol à l’arrière-plan de la plage puisque
tous les espaces sont occupés, par ces conces-
sionnaires qui ne disent pas leur nom. "Je me
demande comment je vais surveillermes enfants
pendant qu’ils se baignent", s’inquiète-t-il.

Par ici la caisse !
À une quinzaine de mètres à peine, même topo.
Des tables, parasols et chaises en plastique

encombrent la plage. Pas l’ombre d’une place
pour s’installer à moins de mettre la main à la
poche. Nous faisons mine de chercher une table.
Le plagiste vient à la rescousse.
"Bonjour. Installez-vous là. Ça vous rev iendra
1.000 DA pour le parasol, la table et les 4
chaises". D’une concession à une autre, les prix
fluctuent, selon la tête du client. Pourtant, nous
avons à peine parcourus quelques mètres. Tout ce
trafic se fait au nez et à la barbe des gendarmes
qui patrouillent partout.
À environ 500 mètres de Palm Beach, Azur
plage. Tables, chaises et parasols sont plantés
sur toute la plage. Des familles entières y sont
installées. Aucune serviette sur le sable pour
s’allonger et bronzer. Les estivants sont assis
sur leurs chaises à l’ombre des parasols. Les
mamans regardent leurs enfants se baigner avec
leurs époux. Nous demandons s’il reste des
tables libres "Oui. C’est 600 DA la journée",
nous annonce le plagiste.

Premiers arrivés,
premiers servis

Cap sur la Plage Familiale 1, dite "l’abattoir" à
Zeralda. Le préposé au parking ainsi que les pla-
gistes portent des gilets jaunes frappés du sigle
Opla (Office des parcs de sports et loisirs
d’Alger). Le parking est payant. Les prix sont
clairement affichés. 150 DA le ticket pour un
véhicule léger. Sur cette plage, les parasols
sont gratuits mais il faut se lever aux aurores
pour en bénéficier. Premiers arrivés, premiers
servis.

La "wilaya d’Alger nous donne très peu d’équi-
pements. 30 parasols et 40 tables. À 8h30 ce
matin, il n’y avait plus rien à proposer aux nou-
veaux arrivés", nous apprend Daoud, l’un des
chefs de groupe. Et d’ajouter : "Il y a plein de
gens qui ont entendu dans les médias que l’accès
aux plages était gratuit. Ils affluent ici en masse
mais ne trouvent ni parasols ni tables. Alors ils
tournent les talons vers une plage où il y a des
concessions payantes".
Justement, une famille arrivée à cet instant,
constate avec surprise qu’aucune table ni para-
sol ne sont disponibles. Les plagistes n’ont que
des chaises à leur offrir. "Nous n’allons tout de
même pas prendre le risque d’attraper une inso-
lation !", lâche le chef de famille avant d’ordon-
ner à sa tribu de remonter dans la voiture.
Verdict : l’accès aux plages n’est pas gratuit. Il
faut s’acquitter d’un ticket de parking de 150 DA
puis, selon les plages, débourser entre 500 DA
et 1.000 DA pour s’installer à l’ombre d’un
parasol. Quant aux plages dites gratuites, elles
offrent un nombre d’équipements limité (para-
sols, tables et chaises). Le week-end, ces
espaces sont pris d’assaut par les familles très
tôt le matin. Pour ceux qui débarquent avec leur
propre attirail, mieux vaut le faire à 6h dumatin
afin de choisir un emplacement pied dans l’eau.
Sinon, il faut se contenter de l’arrière-plan de la
plage, avec une vue imprenable sur les parasols.
Un grand décalage entre les instructions du
ministre de l’Intérieur, celles du wali d’Alger et
la réalité.

R. N.

ÉVOLUTION DE LA POPULATION ALGÉRIENNE

L’Algérie face à la bombe
à retardement démographique

SAISON ESTIVALE

L’accès aux plages d’Alger est-il vraiment gratuit ?

CAMPAGNE DE NETTOYAGE
DES PLAGES

Ooredoo participe
à l’opération "Les

éboueurs de la mer"
Fidèle à son engagement citoyen,
Ooredoo participe à l’opération de net-
toyage des plages - Les éboueurs de la
mer - initiée par la chaîne 3 de la Radio
algérienne visant à impliquer et à sensi-
biliser les citoyens à la préservation de
l’environnement et du littoral.
À Alger, cette activité écologique s’est
déroulée au niveau de la plage de
Tamentfoust dans la commune d’El-
Marsa, à l’est d’Alger le samedi 30 juin
2018, en présence des bénévoles parmi
lesquels des employés de Ooredoo,
accompagnés de membres de leurs
familles venus participer à cet élan éco-
logique national. Dans le cadre de cette
initiative écologique, les citoyens se
sont mobilisés pour nettoyer plusieurs
plages à travers les 14 wilayas côtières
du pays. De Tlemcen à El-Tarf en passant
par Annaba, Skikda, Jijel, Béjaïa,
Boumerdès, Tizi-Ouzou, Alger, Tipaza,
Chlef, Mostaganem, Oran et Aïn-
Témouchent.
Cette campagne de sensibilisation, qui
coïncide avec la période estivale et les
grandes vacances scolaires, a pour
objectif d’informer et d’alerter les usa-
gers des plages sur l’impact des déchets,
issus de la consommation humaine, sur
le milieu naturel et à sensibiliser les
estivants sur la nécessité de préserver le
littoral pour le bien de la communauté.
A travers cette opération, Ooredoo
confirme sa dimension citoyenne et son
engagement dans la préservation de
l’environnement.



PAR INES AMROUDE

F erhat Mehenni, on s'en souvient,
avait appelé à la formation de milices
armées en Kabylie..

Dans une allocution prononcée samedi,
lors de sa visite à l’académie interarmes de
Cherchell, Gaïd Salah a affirmé ferme-
ment que l’unité du territoire national est
une "ligne rouge à ne pas franchir. (…) ce
que le colonialisme n’a pas réussi à faire,
personne d’autre ne pourra le faire. Nous
vous promettons de protéger l’unité du
territoire national. C’est une promesse, un
serment légué de nos martyrs de la révolu-
tion de Novembre qui ont sacrifié leur vie
pour une Algérie unie et libre", a déclaré
le chef d’état-major de l’ANP.
Bien qu’il ne l’ait pas cité nommément, il
est aisé de deviner la cible de l’adresse du
patron de l’armée. "N’ayez pas peur pour
l’avenir du pays et son territoire. Même si
les défis sont lourds nous sommes prêts à
les relever", a-t-il encore rassuré.Très pro-

bablement aussi, les propos du vice-
ministre de la Défense se veulent un mes-
sage subliminal à ceux qui craignent pour
l’avenir du pays dans le sillage de l’affaire
de la cocaïne, ses ramifications et les
implications politiques qu’elle a charriés.

L’annexe de l'Académie
baptisée du nom de

Abane Ramdane
Rappelons que le général de corps
d’Armée, Ahmed Gaïd Salah, vice-minis-

tre de la Défense nationale, chef d’état-
major de l’Armée nationale populaire a
effectué, samedi 30 juin 2018, une visite
à l’Académie militaire de Cherchell "Le
Défunt Président Houari Boumediene, à la
veille de la cérémonie annuelle de sortie de
promotions de ce prestigieux édifice de
formation, qui devait être organisée
dimanche au niveau de l’Académie demain
dimanche. A l’entame de sa visite, et à
l’issue de la cérémonie d’accueil, le géné-
ral de corps d’Armée a supervisé, en com-
pagnie du général-major Ahcène Tafer,
commandant des Forces terrestres et du
général-major Ali Sidane, commandant de
l’Académie militaire de Cherchell, la bap-
tisation de l’annexe de l’Académie, du
nom du chahid Abane Ramdane, en pré-
sence de membres de la famille du martyr,
à qui un hommage a été rendu à cette occa-
sion.

I. A.

PAR KAMAL HAMED

Les députés et es membres du Conseil de
la Nation partiront en congé dès
aujourd’hui. La session du Parlement
prendra fin, en effet, ce lundi matin. C’est
la première session depuis l’entrée en
vigueur de la Constitution révisée en
février 2016 qui a instaurée la session
unique de dix mois alors qu’auparavant
les deux chambres du Parlement tenaient
deux sessions, celles d’autisme et du prin-
temps. Cette longue session de dix mois
n’a pas, selon les observateurs, été pro-
lixe puisque le nombre de projets de loi
adoptés n’a pas été conséquent. Beaucoup
diront que cela ne fait que confirmer une
tradition bien établie et l’instauration
d’une session unique n’a pas apporté de
changement. Le gouvernement propose
peu de projets de loi et ce comparative-
ment à d’autres pays ou les lois adoptées
se comptent par dizaines. De plus, et
comme cela est de coutume depuis l’ins-
tauration du multipartisme et l’avène-
ment d’une assemblée pluraliste, les
députés se sont distingués par leur apathie
s’agissant de proposition de loi. Aucun
projet de loi n’a été en effet proposé par

les élus du peuple. Sur ce registre le gou-
vernement détient toujours l’exclusivité
ce que d’aucuns, sans nul doute à juste
titre, considèrent comme une preuve tan-
gible de la prépondérance du pouvoir exé-
cutif sur le pouvoir législatif. En d’autres
termes l’Assemblée populaire nationale
(APN) n’est qu’une chambre d’enregistre-
ments et elle est encore loin de jouer le
rôle qui est le sien et ce conformément
aux dispositions qui lui sont attribuées
par la Constitution. Justement sur cette
question cette session a été l’occasion
pour les partis de l’opposition, représen-
tés à l’assemblée de faire cet amer constat.
Sur la question du renouvellement des
structures de la Chambre basse ils se sont
heurtés à l’intransigeance de la majorité
parlementaire, représentés par le FLN et
le RND. Ces deux derniers, jaloux de leur
écrasant pouvoir à l’Assemblée, ont
fermé la porte à toute participation de
l’opposition aux structures de
l’Assemblée. Les groupes parlementaires
de l’opposition et même ceux qui sou-
tiennent le gouvernement, à l’exemple du
TAJ d’Amar Ghoul ou encore du MPA
d’Amara Benyounés, qui ont pourtant
invoqués l’article 114 de la Constitution

qui est on ne peut plus clair puisqu’il
accorde moult prérogatives à l’opposition
parlementaire, se sont vus opposer une
fin de non recevoir par le FLN et le RND.
Le renouvellement des structures de
l’Assemblée, qui ont été installées hier,
s’est ainsi opéré sous l’égide d’un règle-
ment intérieur non conforme aux disposi-
tions de la Constitution révisée. Le nou-
veau projet de loi portant règlement inté-
rieur de l’Assemblée, qui a fait couler
beaucoup d’encre, ne sera adopté que lors
de la prochaine session parlementaire,
prévue au mois de septembre. Cela étant
dit et au titre des projets de loi adoptés
notent que certains textes ont suscité
davantage d’intérêt. L’on peut notamment
citer la nouvelle loi sur la santé qui rem-
place un texte vieux de plus de trente
années, la loi de finances complémentaire
2018 et le projet de loi sur l’académie de
la langue amazigh. Notons que ce n’est
qu’hier que le Conseil de la Nation a
adopté les cinq derniers projets de loi
avant la clôture de la session aujourd’hui.

K. H.

Djamal OuldAbbès, dont le pouvoir à la
tête du FLN vacille, a décidé de rompre
avec la sacro-sainte règle de la coopta-
tion, optant cette fois-ci pour la voie
démocratique des urnes dans le choix des
vices-présidences de l’APN et des prési-
dences des commissions.
Cette opération, qui s’inscrit dans le
cadre du renouvellement des responsables
des structures permanentes de l’APN,
s’est déroulée hier, se soldant par l’émer-
gence de nouvelles figures.
Pour les quatre vice-présidences revenant
au FLN, en sa qualité de parti majori-
taire, sont élus Triche Abderrezak
(Tlemcen), L’Hadj Laib (Batna),

Messaoudja Mohamed (Tindouf) et Halis
Mourad (Alger)
S’agissant des commissions perma-
nentes, on retrouve l’indéboulonnable
Abdelhamid Si Affif (Mostaganem),
Touahria Meliani Abdelbaki (Aïn- Defla),
Djillani Amar (Khenchela), Bousmaha
Boualem (Sud) et Torche Toufik (Oum
El-Bouaghi)
Les vice-présidences des commissions,
pour le quota du FLN ont quasiment échu
à la gent féminine avec quatre sièges sur
cinq. Il s’agit de Toumi Nabila (Skikda),
Benaoum Aziza (El- Oued), Benzemam
Kheira, Bouhama Faiza et seul député
masculin, Saadedine Ahmed (Médéa).

Pour rappel, le chef du groupe parlemen-
taire est choisi, pour ce qui le concerne
par le SG du FLN, en vertu des statuts.
Il s’agit de Mouaad Bouchaker, réputé
pour être un ennemi juré de Saâdani, l’ex-
patron du parti.
Mouaâd Bouchaker remplace Saïd
Lakhdari, député de Tizi-Ouzou, désigné
membre du bureau politique, à la faveur
de la dernière purge opérée au sein de cette
instance et imposée à Djamel Ould
Abbès.

R. N.
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APPEL À LA FORMATION DE MILICES ARMÉES EN KABYLIE

Gaïd Salah répond à Ferhat Mehenni
Ça a tout l’air d’une réponse en bonne et due forme du chef d’état-major de l’ANP, vice-ministre de la Défense nationale, Ahmed

Gaïd Salah, à Ferhat Mehenni, président autoproclamé du fameux (GPK) Gouvernement provisoire de Kabylie".

CLÔTURE DE LA SESSION DU PARLEMENT

Les députés en vacances

VICE-PRÉSIDENCES DE L’APN ET PRÉSIDENCES DES COMMISSIONS PERMANENTES

Ould Abbès opte pour les urnes

PRÉSIDENTIELLE 2019

Nacer Boudiaf
annonce

sa candidature
Le fils de MohamedBoudiaf, Nacer Boudiaf,
a annoncé, avant-hier, sa candidature pour
l’élection présidentielle d'avril 2019. Dans
un message posté sur sa page facebook,
Nacer Boudiaf écrit qu'"à l'occasion du 26e
anniversaire de l'assassinat du Si Tayeb El
Watani, depuis son v illage natal Ouled-
Madhi dans lawilaya de M'sila, en présence
des moudjahidines et de nombreux
citoyens, j'annonce ma candidature pour la
présidentielle 2019 avec un programme
national contenant toutes les solutions
pour une sortie de crise dont la cause reste le
régime corrompu dont mon rêve est de
débarrasser notre pays de ce mal et de ses
racines, élever le niveau de connaissance,
la relance de l'économie nationale, concré-
tiser la justice sociale, instaurer la véritable
démocratie et pour que le peuple dev ient le
premier décideur dans ce cher apays".

NAÂMA

Un narcotrafiquant
arrêté

Un narcotrafiquant a été arrêté, avant-hier à
Naâma, par un détachement combiné de
l’Armée nationale populaire (ANP) qui a
également saisi 71 kg de kif traité, a indi-
qué le ministère de la Défense nationale
(MDN) dans un communiqué. "Dans le cadre
de la lutte contre la contrebande et la crimi-
nalité organisée, un détachement combiné
de l’Armée nationale populaire a arrêté, le
30 juin 2018 à Naâma un narcotrafiquant et
saisi 71 k ilogrammes de k if traité et un
véhicule touristique", précise la même
source. Dans le même contexte, des déta-
chements de l’ANP "ont saisi, lors d’opéra-
tions distinctes menées à In-Guezzam et
Bordj-Badji-Mokhtar, 14 groupes électro-
gènes, 10 marteaux-piqueurs, un véhicule
tout-terrain et deux motocyclettes". Par ail-
leurs, des détachements de l’ANP et des
gardes-frontières "ont intercepté 26 immi-
grants clandestins de différentes nationali-
tés à In-Amenas et Tlemcen ", rapporte éga-
lement le communiqué.

R. N.
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LLAA  SSEELLEECCTTIIOONN
DDUU  MMIIDDII  LLIIBBRREE

Le fringant Edouard Choiseul, pianiste virtuose,
a 50 ans et ressent un besoin constant de plaire
aux femmes. Il se disperse entre son épouse,
Marie-France - et leurs trois enfants -, sa maî-
tresse, l'adorable et un peu simplette Murielle,
son imprésario, l'exigeante Olga, sa première
femme, Lucienne, dont il a eu une fille, et une
multitude d'amitiés féminines, à commencer par
Suzanne, qu'il embrassait autrefois avec fougue
sur les barricades de la Libération. Pour l'heure,
Murielle l'attend à la gare de Lyon pour une
escapade à Chamonix, tandis qu'il répète à la
salle Pleyel, en compagnie de quelques musiciens
russes, sous les yeux d'Olga...

21h00

LLEESS  CCOOPPAAIINNSS  DD''AABBOORRDD
EENN  BBRREETTAAGGNNEE

La joyeuse troupe se rend à Quimper, en Bretagne,
autour de Nolwenn Leroy, Christophe Willem et l'humo-
riste Chantal Ladesou. En compagnie de nombreux
invités, les artistes interprètent les tubes du répertoire
celte et breton, les grandes chansons qui célèbrent le
voyage et la mer, mais aussi les tubes des chanteurs pré-
sents. Avec Alan Stivell, le Bagad de Lann-Bihoué,
Calogero, Julien Clerc, Julien Doré, Claudio Capéo,
Slimane, Kids United, Amir, Tri Yann, Gauvain Sers,
Bigflo & Oli, BB Brunes, Soldat Louis, Yvan Cassar, les
Marins d’Iroise, Evan & Marco, Raphaël, Dan Ar Braz,
Miossec, Boulevard des Airs, Clarisse Lavanant,
Natasha St Pier, Cécile Corbel, le Celtic Social Club,
Gilles Servat, Rozenn Talec…

21h00

MMIINNCCEE  AALLOORRSS  !!

Nina travaille dans le milieu de la mode avec son
mari, Gaspard. En léger surpoids, elle se sent
complexée. Un jour, ce dernier offre à Nina une
cure d'amaigrissement. D'abord vexée, Nina se
rend finalement à Brides-les-Bains. Elle y fait la
connaissance de Sophie, Emilie et d'autres
curistes. Dans le même temps, Gaspard est en
voyage d'affaires en Allemagne avec Natacha, une
collègue avec qui il a une liaison.

21h00

EESSPPRRIITTSS  CCRRIIMMIINNEELLSS
LLAA  VVEENNGGEEAANNCCEE  ÀÀ  LL''ŒŒUUVVRREE

A Detroit, le corps d'un homme est
découvert au milieu d'une fresque murale.
La scène de crime est signée Morpheus,
du nom d'un célèbre artiste de rue dont
personne ne connaît le visage. La vic-
time, quant à elle, est Russell Pearson,
un activiste qui a reçu des pots-de-vin
pour un projet de rénovation urbaine. Peu
après, Hotch et son équipe apprennent
qu'un bébé, enfant de l'un des promo-
teurs, a été enlevé.

21h00

UUNN  BBAALLCCOONN  SSUURR  LLAA  MMEERR

Marc, marié, père de famille et agent immobilier,
mène une vie confortable dans le sud de la
France. Au hasard d'une vente, il rencontre une
femme aussi énigmatique que séduisante. En
elle, il pense reconnaître Cathy, l'amour de ses
12 ans, qu'il a perdue de vue à la fin de la guerre
d'Algérie. Ils passent une nuit ensemble avant
qu'elle ne disparaisse. Marc décide de la retrouver
et de percer le mystère qui l'entoure.

21h00

MMAAJJOOLLEE  TTRROOIISSIIÈÈMMEE  HHOOMMMMEE
CCRRIIMMEESS

L'équipe poursuit son enquête sur les
meurtres commis en pleine guerre des
gangs, et qui est reliée à des assassinats
plus anciens. La découverte de l'arme
ayant servi pour tous ces crimes et cachée
dans une église donne à l'affaire un tour
nouveau. Dans le même temps, Sharon
charge Amy de surveiller discrètement
Mark Hickman. L'attention des policiers
se porte sur le pasteur Price qui a dissi-
mulé de la drogue et des armes dans sa
paroisse.  

21h00

LLEE  PPEETTIITT  MMOONNDDEE
DDEE  DDOONN  CCAAMMIILLLLOO

Un village italien de l'immédiat après-guerre. Le
garagiste Peppone, communiste vigoureux dont la
moustache tout entière est un hommage à Staline,
vient d'être élu maire. Afin de couvrir son discours,
retransmis sur la place par haut-parleurs, don
Camillo, le curé de la paroisse, qui, tout en entrete-
nant un contact privilégié avec Dieu, n'hésite pas à
distribuer quelques claques quand il le juge néces-
saire, fait sonner les cloches à toute volée. Une
rivalité acharnée s'installe alors entre les deux
hommes, qui multiplient les coups bas mais ne
dédaignent pas de s'entendre quand leurs bons sen-
timents parlent plus haut que la lutte des classes...

21h00

CCOOYYOOTTEE  GGIIRRLLSS

Violet Sanford, 21 ans, rêve de devenir chanteuse.
Elle quitte sa petite ville du New Jersey pour New
York. De désillusions en échecs, elle déprime.
Seul Kevin, un séduisant Australien qu'elle vient
de rencontrer, croit encore en elle. La jeune fille
accepte de travailler comme serveuse au Coyote
Ugly, un bar country dirigé par la
charismatique Lil. Violet va bientôt jouir d'une
grande popularité.

21h00
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MÈRE ENGAGÉE :

SES RARES CONFIDENCES SUR SES ENFANTS
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JEAN-CLAUDE VAN DAMME
SHARON STONE

RECADRÉ PAR MARLÈNE SCHIAPPA
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SE SONT MARIÉS : UN MARIAGE EN DOUCE !

VANESSA PARADIS ET
SAMUEL BENCHETRIT
C'est en secret que leur
romance est née, et avec
beaucoup de discrétion
et un peu de chien
qu'elle s'est épanouie...
Moins de deux ans après
leur coup de foudre,
Vanessa Paradis et
Samuel Benchetrit sont
devenus mari et femme,
en catimini !
"Divinidylle" un jour,
divine idylle pour
toujours : en couple
depuis la fin de l'année
2016 et amoureux au
grand jour depuis l'été
2017, Vanessa Paradis et
Samuel Benchetrit, tous
deux âgés de 45 ans, se
sont mariés samedi 30
juin 2018 !
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diplômés de la for-
mation profession-
nelle à Biskra béné-
ficient d’opportuni-

tés d’emploi.

33 49 69
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contrats de travail.

pièces archéolo-
giques remontant
aux ères romaine et
phénicienne saisies

à Oran.
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"Depuis 15 ans, plus de 2.000 décharges anarchiques
ont été éradiquées à travers le pays, d’où l’importance
d’accompagner cet effort par un investissement efficace
en la matière pour permettre le perfectionnement du
rendement des centres d’enfouissement techniques

(CET)."

Fatima-Zohra Zerouati :

Des piscines de proximité pour juguler 
le phénomène des noyades 

L a maison de l’entrepreneuriat propose, du 25 juin au 4
juillet 2018, la formation - Elip SBA 2018  - organisée
par Vision-Club de l’université Djilali- Liabes et Elip

(Entrepreneurship, Leadership & Innovation Program). Cette
session de formation  permettra à une centaine d’étudiants d’ac-
quérir toutes les connaissances et outils nécessaires à leur déve-
loppement entrepreunarial sous la houlette du formateur-expert
d’Elip.
Elip est un programme de formation et d’accélération qui
reprend, l’approche concrète et efficace pour créer un modèle de
start up à ambition mondiale. Initié par GEN Algeria et sou-
tenu par l’américain Middle East Partnership Initiative – Mepi,
cette formation se déroule en 5 étapes. A l’issue du training
d’Elip Start, chaque étudiant présentera son idée de projet
devant le jury, en tentant d’être le plus innovateur possible. Le
jury aura la difficile tâche de départager entre ces jeunes consti-
tuant une pépinière foisonnant d’idées novatrices. À terme les

meilleures idées seront retenues et leurs auteurs recevront l’aide
adéquate pour concrétiser leur start up. La formation est enca-
drée par des spécialistes en la matière.

L e ministre des Ressources en eau, Hocine Necib, a
annoncé samedi à Blida, la réalisation de projets de pis-
cines à proximité des barrages et rivières, en vue de met-

tre fin aux noyades qu'enregistrent les différentes wilayas du
pays à chaque saison estivale.  
A ce jour, 40 demandes ont été reçues à cet effet et seront exa-
minées par l'Agence nationale des barrages et transferts
(ANBT), puis seront soumises à la commission centrale du
ministère des Ressources en eau pour se prononcer à leur
sujet. Ces nouvelles piscines répondront aux normes de sécu-
rité, à l'effet de mettre ces espaces à la disposition des férus de
baignade, notamment les enfants, sans que ces derniers mettent
en péril leur viel. A ce propos, le ministre des Ressources en
eau a fait état de la poursuite des campagnes de sensibilisation
par la tutelle en coordination avec les services de la Protection
civile sur les dangers des baignades dans les barrages et
rivières. Le ministre a appelé les citoyens à protéger et sensi-
biliser leurs enfants sur les risques encourus au niveau de ces
endroits. Pour rappel depouis le début de l’été plusieurs

wilayas ont malheureusement enregistré de nombreux cas de
noyade, dont Blida, où était en visite le ministre. 
Ainsi 6 personnes ont perdu la vie par noyade ces derniers
jours dans plusieurs wilayas du pays, dont un jeune homme
âgé de 28 ans au niveau de la wilaya de Blida alors qu’il se bai-
gnait  dans le barrage de Froha. 

N assim El Bey Agrane, un jeune chanteur à la voix magni-
fique, pleine d’émotions et de sincérité avec "des paroles
touchantes et aux clips émouvants". C'est par ces vocables

que les internautes fans décrivent Nassim El Bey Agrane. Une star

de la chanson qui monte, qui a tout pour plaire et qui fait beaucoup
parler d'elle sur la Toile ces derniers temps.  Nassim El Bey Agrane
prépare la sortie de son deuxième nouvel album intitulé El-Tayra
(La frivole), après celui sorti à ses débuts, soit en 2014 d'El-
Khayna (La traîtresse), titre 
i n t e r p r é t é
d'ailleurs depuis par de nombreux chanteurs.  Gagnant en estime du
public et en célébrité grâce à sa maturité musicale, Nassim a dès
le départ misé sur ses propres moyens pour réussir. Adoptant,
depuis ses débuts, une maxime qui ne cesse de le faire avancer :
"Courage et confiance en soi", il a su se forger un nom sur la scène
artistique grâce à son travail professionnel qui lui a valu, à terme,
le titre de "star du Web".  Multi-instrumentiste et maniant plu-
sieurs genres musicaux (salsa, reggae, jazz, flamenco), ce talen-
tueux artiste puise, à notre grand plaisir, dans le patrimoine algé-
rien n’hésitant pas à consulter les experts en la matière pour offrir
à ses innombrables fans les plus belles des mélodies.

El Khaina, nouveau single de Nassim
El-Bey Agrane 

Sidi Bel-Abbès ouvre une session de formation 
sur l’entrepreunariat  Un patron

offre... 3.000
euros en actions

à tous ses
salariés 
Les 600Nemployés

d’Environnement SA sont  tous
devenus actionnaires de leur entre-
prise. Pour fêter quatre décennies
d’existence et une solide santé éco-
nomique, le président fondateur a
décidé de gratifier chaque salarié de

40 actions chacun.
Spécialisée dans la surveillance de
la qualité de l’air, Environnement
SA – qui deviendra bientôt Envea –
a ainsi offert à chacun de ses sala-
riés l’équivalent de 3.000 euros.
Tout le monde bénéficie du même
montant, quelles que soit la fonc-

tion et l’ancienneté.  
Au total, c’est une enveloppe de 3
millions d’euros qui a été dédiée à

ce - bonus anniversaire -.

Londres invente
un moyen de 
lutter contre `
l’excès de
touristes 

De nombreux voyageurs sont col-
lés à leurs téléphones, alors pour-
quoi ne pas en profiter ? C'est ce
que les responsables londoniens du
tourisme  espèrent faire pour dis-
perser les trop nombreux touristes
dans Londres, en développant un

jeu mobile gratuit.
Pour freiner l'afflux de touristes,
l'Office de tourisme de Londres
(London & Partners) a décidé de

lancer une application gratuite Play
London With Mr. Bean.

En effet, plus de deux milliards de
personnes dans le monde jouent à
des jeux mobiles, et il serait dom-

mage de ne pas en profiter.
Play London With Mr. Bean est un
jeu gratuit qui montre aux vacan-
cier différentes attractions autour de
Londres. Après en avoir visité une,
ils gagnent des points qu'ils peu-
vent échanger contre des bons et
des réductions dans la ville. L'idée
est de disperser ces visiteurs à tra-
vers Londres pour éviter la cohue

dans certains quartiers. 
Pour l'instant, l'application a été
téléchargée plus de 600.000 fois,
selon David McKie, directeur du
développement des affaires mon-
diales chez Pointvoucher, la société
de jeu mobile basée à Copenhague
qui a développé le jeu pour London

& Partners
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U n homme a tenté de violer une fil-
lette de 9 ans mercredi 27 juin
2018, à la plage El-Bahdja, dans la

commune d’Aïn-Benian, à Alger. La mère
de la victime a déclaré au HuffPost
Algérie, que le même individu a récidivé
avec deux autres enfants, en l’espace de...
30 minutes.
Alerté, "les éléments de la Gendarmerie
nationale ont banalisé l’affaire", insiste la
mère de la fillette et "n’ont même pas pris
la peine de pourchasser" l’individu.
Pourtant, ce dernier a été identifié, voire
connu, de quelques éléments de la
Protection civile mobilisés sur la plage. 
Racha profitait d’une dernière baignade à
la plage El-Bahdja, quand un homme l’a
brutalement immobilisée et tenté... de la
violer, au vu et au su de tous les bai-
gneurs. "Cela fait trois ans que je fré-
quente cette plage. Je n’ai jamais eu de
soucis ni assisté à ce genre de faits cho-
quants", précise encore la mère de la petite
toujours sous le choc.  "Mercredi, vers
17h30, mes deux enfants s’amusaient sur
la plage. D’habitude, je surveille de très
près mes enfants mais j’ai manqué d’at-
tention à ce moment-là. Je vois soudaine-
ment, une bête humaine, un homme
chauve, édenté, par-dessus ma fille, qui
criait et levait ses deux bras pour attirer
mon attention", raconte-t-elle horrifiée.
Affolée, la mère de Racha a commencé à
crier tout en courant vers sa fille. "Nous
sommes rentrés moi et un élément de la
Protection civile dans l’eau pour la déli-
vrer des bras de cette bête humaine".
"Je paniquais. Je me suis tout de suite
mis à chercher mon autre enfant. Je l’ai
retrouvé et je les ai rassemblés autour de
moi". Une fois la panique dissipée, la
mère de Racha a tenté de dénoncer l’auteur
de cette tentative de viol auprès des forces
de l’ordre. Toutefois, "il n’y avait aucun
poste de police à la plage et celui de la

Gendarmerie était vide", affirme-t-elle.
"J’ai demandé à la Protection civile pour-
quoi ils ne l’ont pas arrêté, ils m’ont
répondu que ce n’était pas leur rôle",
poursuit-elle.

Un récidiviste connu, la
Gendarmerie “passive” 

L’homme, "chauve, édenté et grand", n’en
été pas à sa première victime, selon le
même témoignage. La maman de la vic-
time explique  que trois autres enfants ont
subi des attouchements de sa part. "Les
gens se sont rassemblés autour de moi
lorsque j’ai commencé à crier, dont des
mères qui ont assisté à toute la scène",
dit-elle.  L’homme n’était pas inconnu de
l’unes des filles de ces mères, selon la
même interlocutrice. "Une fillette est
venue me dire : - Tata, tata, il m’a parlé à
moi aussi, il m’a demandé de passer entre
ses jambes -.  Une autre fille et un garçon
m’ont à leur tour dit avoir été touchés par
le même homme, avant d’être emmenés
par leurs mères", dit-elle.  La mère de
Racha ne compte pas laisser cet acte
impuni. "J’ai demandé aux mères des
autres victimes de partir avec moi au
poste de gendarmerie le plus proche mais
elles ont refusé, prétextant que leurs maris
ne seraient pas d’accord". 
Une vingtaine de minutes après avoir

appelé le  10-55 , deux gendarmes se sont
présentés à la plage. Et selon la mère de
la victime, les deux éléments se sont
"contentés d’un tour symbolique autour
du lieu. Ils ont d’abord fermé le parking,
interrogé quelques gens, avant de redescen-
dre à la plage", dit-elle. La mère de Racha
se dit "révoltée par la passivité de la
Gendarmerie, qui ont banalisé cette tenta-
tive de viol sur une enfant mineure alors
que l’auteur est connu, des éléments de la
Protection civile", affirme-t-elle.
"Lorsqu’ils sont intervenus pour délivrer
Racha, les éléments de la Protection
civile appelaient l’auteur de la tentative de
viol par son prénom. Ils lui disaient, -
Hocine, lâche-là, lâche la fille - Interrogés
par la Gendarmerie, ils ont déclaré qu’il
s’agissait de - Hocine, le fou de la cité à
côté -�. Une piste qui ne semblait pour-
tant pas motiver les enquêteurs sur place.
Refusant de laisser l’acte dudit  - Hocine -
impuni, la maman de Racha se rend au
poste de la Gendarmerie le plus proche
pour déposer plainte. "Je ne voulais pas
me taire, il a tripoté ma fille et tenté de la
violer". Mais elle n’était pas au bout de
ses peines.

Une tentative de viol "banalisée  "
"A la Gendarmerie nationale, on a bana-
lisé cet acte. Les gendarmes commen-

çaient à me dire - qu’est-ce qu’il y a ?
Mais votre fille a l’air bien -. Ils me
demandaient ensuite pourquoi je ne suis
pas venue à la plage avec mon mari avant
de me faire une réquisition médicale pour
que ma fille soit examinée par un méde-
cin-légiste à l’hôpital Mustapha-Pacha". 
La maman, qui s’est rendue à l’hôpital
toute seule, sans être accompagnée par un
élément de la GN comme le stipule la loi
en cas de réquisition médicale, explique
que sa fille Racha est toujours traumati-
sée par cette tentative de viol. "Elle a été
examinée par le médecin-légiste puis elle
a subi une consultation psychologique à
l’hôpital. Elle doit y revenir durant les
prochaines semaines. Physiquement, elle
n’a rien mais elle ne dort plus la nuit",
témoigne sa mère. 
"Lorsque j’ai demandé à avoir le rapport
du médecin-légiste, on m’a fait compren-
dre que c’est interdit sans la présence de la
gendarmerie. Ils m’ont dit qu’ils ne
devaient déjà pas accepter la réquisition
sans la présence d’un gendarme. Lorsque
j’ai recontacté la brigade qui a reçu ma
plainte pour avoir des explications, on
m’a rétorqué - qu’ils n’avaient pas que
cela à faire - (l’accompagner à l’hôpital,
ndlr)", poursuit-elle.
La mère de Racha est surtout révoltée.
"Cet homme est encore libre, il sévit dans
les autres plages, sans avoir été inquiété
alors qu’il a été complètement décrit par
les pompiers. Il est chauve, édenté, grand
et s’appelle Hocine. Il est même un habi-
tué des lieux, habitant dans un quartier
adjacent", rappelle-t-elle. Et l’événement
ne semble aucunement être un acte isolé
puisque, sur les réseaux sociaux, des
internautes relayaient vendredi 29 juin
2018 une scène de viol sur une autre
gamine à la plage dite la Madrague, dans
la même commune de Aïn-Benian.  

Un braqueur récidiviste, d’origine algérienne,
s’est évadé hier matin par hélicoptère de la
prison de la région parisienne où il était
incarcéré, lors d’une opération "de quelques
minutes" qui n’a fait ni blessé ni otage, a
appris l’AFP auprès de l’administration
pénitentiaire.
Redoine Faïd était incarcéré à la maison cen-
trale de Réau. Lors de son évasion, il a béné-
ficié de l’aide d’hommes "lourdement
armés", a-t-on précisé de source proche de
l’enquête. Redoine Faïd s’était déjà évadé de
la prison de Lille-Séquedin en 2013.
De source proche du dossier, on précise que

l’évasion s’est faite "par hélicoptère, avec
trois complices. L’hélicoptère a été retrouvé
à Gonesse, à une soixantaine de kilomètres
de la prison, et un dispositif de recherche a
été activé dans toute l’île de France", a-t-on
ajouté. Selon une source policière, l’hélicop-
tère serait parti du Bourget, au nord de Paris.
La police judiciaire a été saisie et tous les
moyens sont mobilisés pour localiser le
fugitif, indique une source au ministère fran-
çais de l’Intérieur. Les unités territoriales de
la police et de la gendarmerie ont été immé-
diatement alertées et des dispositifs coordon-
nées de contrôle et d’interception sont mis en

place, qui tiennent compte de la dangerosité
du fugitif et de ses possibles complices .
Redoine Faïd, 46 ans, avait été condamné en
appel en avril à 25 ans de réclusion pour un
braquage raté en région parisienne qui avait
coûté la vie en 2010 à une policière munici-
pale, Aurélie Fouquet.
Il avait été condamné deux fois aux assises
en 2017 : à 10 ans de réclusion pour son éva-
sion de la prison de Lille-Séquedin en 2013,
et à 18 ans de prison pour l’attaque d’un
fourgon blindé dans le nord de la France en
2011.
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LE MAIRE
PLACÉ
SOUS

DÉTENTION
PROVISOIRE 
Le maire de Ras el-Ma a été placé,
dimanche 1er juillet, en détention pro-
visoire. 
Présenté devant le procureur de la
République près le tribunal de Sidi
Bel-Abbès, le président démission-
naire de l’assemblée populaire com-
munale de Ras el-Ma, répondant aux
initiales G. S., a été placé en détention
provisoire, en attendant sa comparu-
tion, a-t-on appris de source judiciaire
locale. 
Ainsi ce désormais ex-maire s’est
rendu hier aux autorités judiciaires de
la wilaya de Sidi Bel-Abbès, après une
cavale qui aura duré plusieurs jours. 


